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1 INTRODUCTION 1

L'étude intégrée du Golfe Nor_ano-Bretcn a conduit les différents intervenants du
th~.e Estrans et Zones Hu.ides" i dresser une cartographie biomorphosédimentaire de la
zone intertidale de la côte Ouest du Cotentin et de la baie du Mont-St-Michel.

Le découpage du littoral ccmpris entre le cap de La Hague et Cancale, calqué sur le
découpage IGN au 1/25000, aboutit à la fourniture de 7 cartes qui représentent d~s
lors un document de référence, dont il faut souligner le caract~re lultidisciplinaire
et intégré, pour la zone considérée.

Ce document constitue la synth~se des travaux réalisés par le groupe "Estrans et Zones
Humides" dans le cadre de l'étude intégrée, travaux ayant déjà fait l'objet d'un
rapport où un certain nombre d'éléments de la présente notice sont plus largeDent
détaillés (Etude Régionale Intégrée du Golfe Nor.ano-Breton - Th~_e IV).

La frange littorale est caractérisée par:
- son étendue~ en raison d'un fort _arnage lié i une faible déclivité des fonds,
- une forte emprise de l'ostréiculture (Cotentin Centre) et de la mytiliculture

(baie du Mont-St-Michel), sur les estrans,
- l'importance des marais maritimes, dont les havres constituent un trait

_orphologique spécifique de la côte occidentale du Cotentin •.

La côte Ouest du Cotentin suit, du cap de la Hague à la baie du Mont-St-Michel,
une direction générale Nord-Sud qui souligne l'effondrement du golfe et recoupe les
structures plissées paléozoïques du _assif armoricain. En contrebas d'une falaise
aorte ancienne de 50 à 70 • d'altitude, la zone intertidale est constituée par un
platier rocheux arasé, forteDent diaclasé ; il est recouvert, au niveau de la barri~re
littorale, par des ~ailloutis et des placages de sables surmontés de dunes. Seuls
quelques pointe_ents rocheux en forme de caps émergent de cet ense_ble, découpant la
côte en secteurs plus ou loins indépendants les uns des autres.
Cette côte est directeDent exposée à l'action des vents et des houles de secteur Ouest
provenant de l'Atlantique. Les marées ont des alplitudes élevées (12 à 13 • en vive
eau) et sont à l'origine de courants littoraux violents.
Toutes les observations et les mesures faites sur cette côte exposée à des agents
dyna_iques divers convergent pour montrer qu'en chaque peint du littoral l'équilibre
actuel de la côte dépend des structures géologiques préexistantes et que l'action de
façonnement do_inante est due i la houle, en dépit de l'importance du marnage et des
courants qui sont induits par la ,arée.

La baie du Mont-St-Michel, ouverte seulement sur une vingtaine de kilom~tres vers
le Nord, entre les pointes de Champeaux et du Grouin de Cancale, constitue dans son
ensemble une zone d'expansion des houles du large déji largement diffractées et
atténuées.
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La concentration de l'onde de marée dans la baie conduit à l'obtention des larnages
les plus élevés d'Europe: 15 1 en vive eau d'équinoxe, ce qui induit des courants de
larée ilportants et des louvelents de sédilent intenses liés aux faibles profondeurs
loyennes. La largeur de l'estran dépasse 10 k. dans la zone Est.
La configuration de la baie définit cependant deux environnements sédilentaires
différents, l'un à l'Est, caractérisé par l'exacerbation d'un système d'éventail
deltaïque en avant de l'estuaire com.un de la Sée, de la Sélune et du Couesnon,
l'autre correspondant, à l'Ouest, à un fond de baie, où les apports continentaux sont
li.ités à quelques chenaux de drainage.
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1 1. METHODOLOGIE 1

Le principe de réalisation de la carte repose sur l'habillage d'un fond
lorphosédimentaire par les principales unités bicsédimentaires observées sur
l'ensemble de la zone de balancelent des larées.

L'essentiel des données qui ont constitué la base de la cartographie a été collecté
entre 1982 et 1984 dans le cadre de l'étude intégrée. Cependant, il aur.ait été délicat
d,élaborer un tel document sans l'acquis d'un certain nombre d'autres études réalisées
dans la région (~8ibliographie).

1.1. ETABLISSEMENT DU FOND MORPHOSEDIMENTAIRE

- Le 1/25000 IG.
Le 1/25000 IGN, utilisé sous la forle de ccntrecalques lonochroles, a servi de support
pour la planimétrie et la mise en place des éléments, les indications étant réduites
au minimum nécessaire. Le tracé du trait de côte et des affleurements de rochers a été
lodifié en fonction des indications plus récentes fournies par les photographies
aériennes.

- Photographies aériennes
La couverture photographique disponible a varié selon les secteurs. Dans la zone
centrale du Cotentin, entre Portbail et Carolles, c'est la mission spéciale IGN/EDF au
1/8000 (1982-1983) en couleur et en infra-rouge qui a été utilisée. Pour le reste, il
s'agit plus spécialement de la lission IPLI 82 au 1/20000 et ses compléments de 1983.

- Cartes géologiques
Les données géologiques sont extraites des documents existants, en particulier les
cartes géologiques régulières de la France au 1/50000 publiées par le BRGM. Le
caractère fraglentaire de la couverture disponible a nécessité le recours à la série
plus ancienne des cartes au.l/BOOOO. En raison de l'hétérogénéité de ces doculents,
les indications géologiques sont réduites à une esquisse des conteurs à terre au
voisinage du littoral, et à une indication des formations et des accidents principaux
sur le platier rocheux.

- La docu.entation bibliographique, particulièrement abondante dans le secteur de
la baie du Mont-St-Michel, a constitué un apport ilportant notamment pour la
caractérisation des principaux environnements sédimentaires.
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1.2. CARTOGRAPHIE DES PRIICIPAlES UIITES BIOSEDIREITAIRES DU DO"AIIE IITERTIDAl
INFERIEUR ET NOYEI

OéliaitatioR des unités
Celle-ci s'est faite à partir de l'analyse siaultanée des cartes aorphosédiaentaires
et des photographies aériennes couleur et infra-rouge, ces dernières ~tant d'un
intérêt priaordial pour la déliaitation de la couverture végétale. De aultiples
reconnaissances terrain, sous la forae d'itinéraires d'identification, ont per.is de
préciser les liaites des principaux ense.bles ainsi que la répartition de certaines
espèces présentant un intérêt écologique particulier.

Caractérisation de. unité.
L'effort a porté sur la caractérisation des peupleaents de substrats aeubles qui
occupent l'essentiel de la frange intertidale, les inforaations concernant les
substrats durs étant exclusiveaent qualitatives et lilitées à la flore.
Le principe repose sur l'analyse sédilentologique et faunistique d'un certain noabre
d'~chantillons prélevés à des stations réparties dans les différents ense.bles
prospectés.
Malgré l'étale.ent dans le telps des ~chantillonnages et leur réalisation par diverses
~quipes, les conditions d'obtention des données de base sont fondalentalelent
halogènes. .

1.3. CARTOGRAPHIE DE LA YEGETITIOI PHAIEROGIRIQUE DU DORAIlE IITERTIOAL SUPERIEUR

Si la flore et la végétation halophile arloricaine sont laintenant bien connues,
d'un point de vue chorologique et phytosociologique, la cartographie des lapais salés
n'a été abordée que plus récelaent. Dans la plupart des cas, il s'agit d'une
cartographie phytosociologique, basée sur le concept des associations végétales.
En raison de la contrainte ilposée par l'échelle, il a été décidé d'utiliser un
concept de base différent, à savoir le statut local du terrain vis à vis de la
sublersion par la lar~e et/ou de son hygrolorphie r~lanente.

Il ne s'agit pas au sens strict d'une carte de végétation. Les unités représentées ne
sont pas des peuplelents, décrits sur des bases structurales ou phytosociologiques,
lais des unités territoriales repérées par des figurés, chacune d'entre elles ayant
une signification écologique générale.
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II. GRADIENTS BIOSEDIMENTAIRES OBSERVES LE LONG DU LITTORAL DU GOLFE

L'étude lorphosédilentaire et la cartographie de l'enselble de l'estran sur la
côte Ouest du Cotentin et en baie du Mont-St-Michel perlettent de dégager des idées
générales concernant le fonctionnelent et l'évolution de la côte.

Trois grandes régions apparaissent, qui peuvent être décrites en soulignant un certain
nOlbre de caractères cOlmuns :

La zone Mord-Cotentin, du cap de la Hague au cap de Carteret, couvrant les
feuilles "Les Pieux" et "Bricquebec - Carteret" pro parte. La côte est rocheuse ou
forlée de dunes directe.ent accrochées sur la falaise, les sédiments évoluent surtout
dans le profil transversal, ce qui réduit l'amplitude des variations de faciès sur
l'estran. Au Sud du Rozel apparaît cependant une tendance nette à la forlation d'une
dérive littorale portant vers le Sud, ce qui constitue une transition avec la zone
suivante.

La zone Cotentin-Centre s'étend du cap de Carteret à la pointe du Roc à
Granville. Elle recouvre les feuilles "Bricquebec - Carteret" (partie Sud), "La Haye
du Puits", "Coutances" et "Granville" (partie Nord). Les platiers rocheux en zone
intertidale sont développés, la cête est un cordon dunaire où s'ouvrent les havres, et
les courants de larée prennent plus d'importance qu'au Nord. Le façonnement des plages
dépend de la diffusion et de la diffraction des houles sur les nOlbreux obstacles qui
parsèlent l'avant-côte. Les sables d'estran sont loins abondants et la zone
intertidale se différencie en une haute plage, alilentée le plus souvent par l'érosion
de la dune, et une basse plage où sédilents grossiers et d'origine biclogique se
mêlent.

Enfin, au Sud, le do.aine sédi.entaire de la baie du Mont-St-Michel s'étend sur
le Sud de la feuille de "Granville" ainsi que sur les coupures spéciales "Avranches ­
Le Mont-St-Michel" et "Cancale - Pointe du Grouin". L'étalelent des apports des
courants de flot contribue au collatage du secteur et les actions de houle
s'amenuisent progressivement, tout en conservant une influence lorphogénétique notable
dans la partie Ouest de la baie.
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II.1. LA ZONE NORD-COTENTIN

En dépit de la violence des courants de ,arée au large, la lorphologie de la zone
côtière apparaît celme directement liée au déferlement des grandes houles qui
parviennent sans rencontrer d'obstacles (en dehors d'îles assez lointaines) depuis
l'Atlantique jusqu'au littoral.

La zone intertidale reste peu développée et peu diversifiée transversalement, en
dépit des la à Il mètres de marnage que l'on peut observer en vive-eau. Les zones
rocheuses de la Hague et de Flamanville encadrent des secteurs sédi.entaires à
V~uville et à Sciotot et les séparent d'autant plus franchement l'un de l'autre qu'il
n'y a aucune évidence nette de l'existence de facteurs dynaliques perlettant des
transports de matériel sur la côte.
Entre l'anse de Sciotot et le havre de Portbail, la carte de "Bricquebec - Carteret"
lontre un développement plus important des forlations intertidales ainsi que le
passage du régime des plages homogènes du Nord à celui des plages plus différenciées
du Sud, la coupure pouvant s'établir au niveau de Carteret.
La plage de Surtainville, entre le cap du Rozel et le cap de Carteret est, avec ses 10
km de longueur, l'une des plus grandes de la côte.

Le sédi.ent de ces plages ouvertes est constitué essentiellement de sables fins à
loyens, la fraction graveleuse est faible et la fraction pélitique pratiquement
inexistante. La fréquente remise en suspension du sédilent constitue un facteur
sélectif et limitant pour l'endofaune qui présente de ce fait de faibles densité et
biomasse (inférieure à 1 g de .atière sèche au .2). Les Crustacés alphipodes dOlinent
très largement en nombre sur l'ensemble de la zone alors que les Annélides, égale~ent
bien représentées, colonisent préférentiellement les secteurs les plus abrités. Il est
à noter l'absence totale de Mollusques bivalves.

Les pointelents rocheux (La Hague, Flalanville, Rozel, Carteret) constituent
l'essentiel des substrats durs intertidaux de la zone Nord-Cotentin. La forte
intensité des actions hydrosédimentaires s'y traduit par le déveleppelent de
peuplelents animaux de Iode battu (Cirripèdes) et une couverture algale réduite.



7

II.2. LA ZONE COTENTII_CENTRE

De Carteret à Granville, la zone intertidale est caractérisée par la grande
extension de platiers rocheux en avant d'une barrière littorale dunaire. Les falaises
anciennes restent en arrière-côte et les rivières, lêle lodestes, débouchent à la 1er
à travers la barrière littorale par l'interlédiaire de lagunes envahies à chaque
larée, les havres. Les obstacles sont nOlbreux en avant de la côte.

De' Partbail à &effosses, la feuille de IILa Haye du Pui ts ll (feuille n° 3) lontre
des conditions littorales relative.ent hOlogènes. La grande singularité .édiane est
constituée par le systèle du havre de Lessay, les autres havres représentés, Portbail
(pro parte), Surville et Geffosses, influençant beaucoup loins la lorphologie
littorale.

De Lindbergh au havre de Surville, la ligne de côte est urquée par l,érosion de la
dune et des protections de haute plage i,provisées devant les zones urbanisées parfois
assez anciennes (Denneville-Plage). Les platiers rocheux se développent vers le Sud;
devant Lindbergh ils sont recouverts très large.ent par les sables étalés en basse
plage qui représentent une alorce d'éventail deltaïque peu fourni.
Le petit havre de Surville, dont le seuil d'entrée est très élevé, n'interrolpt pas la
continuité du littoral sableux, lais étale quelques sables sur le bas estran au lilieu
des platiers. Plus au Sud, les platiers s'élargissent et les accululations de sable
aug.entent, constituant la plateforle sur laquelle s'avance la pointe du Banc qui
lilite au Nord le havre de Lessay. Le débouché du havre s'est trouvé constUlent
reporté vers le Sud par l'accrétion de cette pointe et le tracé actuel du chenal
traduit l'antagonis.e existant entre l'action des courants de houle, portant vers le
Sud à la pointe du Banc, et les courants de jusant sortant du havre. Une forte érosion
des dunes de la rive Est, à Créances traduit le déplace.ent du chenal devant la lasse
de la pointe du banc.
Au Sud du havre de Lessay, la côte est à nouveau rectiligne et pratiqueunt Nord-Sud
jusqu'à Geffosses. Les platiers rocheux ne réapparaissent qu'au Sud d'Arunville ;
plus au Nord, ils sont enfouis sous les sables de l'éventail deltaïque du havre de
Lessay, et cet éventail paraît se prolonger jusqu'aux fonds de - 10 1 en zone
infratidale.
De Pirou à Geffosses, la différenciation haute plage - basse plage reprend toute sa
signification à l'abri des platiers.

La feuille de IILa Haye du Puits ll indique une tendance nette au transit littoral
des sables en provenance du Nord, lais la faiblesse des sources disponibles ilplique
des elprunts aux lassifs dunaires, encore très abondants tout au long de la côte.
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De Geffosses à la pointe d'Agon (feuille nO It) s'~tend un secteur littoral o~ la
zone intertidale est extrê.e.ent développ~e. La direction générale de la côte est
Nord-Sud .ais le trait de côte dessine un bo.be.ent vers l'Ouest, centr~ sur, ,
Go.uville, qui correspond à l'une des rares zones d'estran en voie d'accretion sur la
côte du Cotentin. Le havre de Regnéville est le plus illportant des estuaires de ce
littoral et son influenèe est très sensible, tant sur l'estran que sur le secteur
côtier situé plus au Sud, o~ l'~rosion atteint sa plus grande intensité à Monhartin
et Hauteville, avant que la barrière dunaire ne se prolonge vers le Sud.

Ou point de vue géographique, la feuille de "Coutances" recouvre au .oins trois zones
littorales très diff~renciées. S'il existe au Nord une continuité de l'estran entre
Geffosses et la Sienne, à peine interro.pue par le débouché des deux petits havres de
Geffosses et de Blainville, l'extension des plaHers rocheux en bas-estran lodifie
large.ent selon les endroits les conditions dyna.iques qui s'appliquent au haut-estran
et aboutissent à un fonctionnelent des phénollènes de transit dont il n'existe pas
d'équivalent plus au Nord. La dispersion du I3tériel sur le bas-estran n'ellpêche
cependant pas la progression de la pointe d'Agon vers le Sud, en face de Regnéville,
isolant de plus en plus l'intérieur de l'estuaire de la Sienne des conditions
extérieures et y favorisant des dépôts de sable, liais aussi d'~l~.ents plus fins et
lIê.e argileux, que l'on trouvait plus rare.ent au Nord.
La Sienne elle-.ê.e, avec les 850 k.2 de bassin versant qui lui correspondent (avec la
Soulle), n'est plus une riv ière négligeable, encore que son débit propre ne dépasse
que rarelent 10 .3/ S hors crues, et le havre de Regnéville acquiert donc un
co.portelent beaucoup plus estuarien que tous les autres havres du Cotentin. Les
1I0uveients de sédiment y sont intenses et, si la tendance reste au coillatage, celui-ci
est encore loin d'être réalisé. L'éventail deltaïque du havre est relD3rquable.ent
étendu bien au-delà de la zone intertidale.
La côte située au Sud du havre reste soullise à son influence, et le déplacelent des
chenaux est à l'origine d'~rosions spectaculaires, parfois de la destruction co.plète
de la barrière dunaire protectrice (Monhartin). Le platier rocheux est totalellent
enfoui sous l'éventail des sables.

La feuille de "Coutances" est caractérisée par un ~quilibre transversal des
profils intertidaux plus que par l'existence de transits longitudinaux. La tendance au
transit des sédi.ents vers le Sud existe cependant à l'échelle géologique.

la pointe du Roc (feuille nO 5) est le seul él~.ent rocheux littoral rencontré
depuis Carteret: elle li.ite vers le Sud la zone Cotentin-Centre, puisqU'au-delà on
entre peu à peu dans la .ouvance sédillentaire de la baie du Mont-St-Michel: c'est
l'apparition de sables vaseux en bas-estran qui constitue le signe du changelent des
conditions dyna.iques.

Ou point de vue physique, la carte de "Granville" .entre un grand dévelcppelent du
.assif dunaire littoral au Nord du havre de la Vanlée, puis celui d'une flèche
orientée préf~rentiellelent du Sud vers le Nord, au Sud du débouché de ce havre,
flèche enracin~e sur les dunes de Bréville qui s'~tendent jusqu'aux affleurnents de
la pointe du Roc. le havre de la Vanl~e est allongé du Sud au Nerd et, 1131gr~ sa
taille, ne se trouve pas en relation avec des cours d'eau i.portants liais avec une
grande zone .ar~cageuse. La falaise ancienne se retrouve partout à environ 2 k. de la
côte entre Lingreville et Donville.
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Sur l'estran, les platiers rocheux sont étendus et Forment une sorte de cuvette devant
St-Martin-de-Bréhal. L'éventail deltaïque de la Vanlée, peu épais, ne les recouvre que
partiellement.
A partir de Donville et tout autour de la pointe du Roc, la côte est rocheuse et les
sables de "la zone Nord ne transitent pas autour de l'obstacle. Bien qu'il existe un
estran sableux dans l'anse de St-Nicolas, il Faut attendre la plage de St-Pair-sur-Mer
peur voir se reFormer une structure de plage cemplète avec un bourrelet d'estra~ de
sables loyens comparable à celui reconnu au Nord de Granville.

La Feuille de "Granville" ne montre plus de traces des grands transits Nord-Sud,
qui à des échelles diverses, ont caractérisé la côte Ouest du Cotentin. Des évidences
de transit limités vers le Nord apparaissent au contraire vers Donville. Les
transFerts Frontaux reprennent toute leur importance et l'ensemble du secteur Nord de
Granville pourrait paraître en équilibre si une large dispersion des sables en zone
inFratidale n'aboutissait pas à un déFicit grave, marqué par le recul constant des
dunes. Granville n'est pas un secteur de transit, mais la Focalisation des houles sur
la pointe du Roc et les courants de marée incessants en Font une zone de perte dans le
bilan global.

II.2.2. Distribution des peuplelents benthiques

La zone Cotentin-Centre est une zone globalement riche et diversiFiée, notamment
en ce qui concerne l'endofaune des substrats meubles. La Faune réagit ainsi à la
diversité des biotopes découverts à basse mer. Certains secte~rs com.e celui de
Gouville présentent l'aspect d'une véritable ,osaïque où s'enchevêtrent des platiers
rocheux plus ou loins ,orcellés, des bancs de sables coquillers et des sédiments
hétérogènes.

II.2.2.1. Peuplements benthiques de substrats meubles

Le schéma explicatif de la distribution des principales unités biosédimentaires
se présente comme suit :

- Un système ouvert, qui s'apparente aux plages battues rencontrées dans la zone
Nord-Cotentin. Il correspond globalement au haut estran et aux éventails deltaïques
des havres soumis à l'action des houles, dont l'effet se Fait sentir en moyens et
hauts niveaux, et des courants de marée. L'instabilité des sédiments se traduit sur le
plan faunistique par une Faible diversité, d'autant plus faible que le sédiment est
hOlogène et le niveau bathymétrique élevé, une Faible densité et une Faible biomasse.
Les plages de sables Fins à pente régulière, les bancs sableux et les éventails
deltaïques constituent cet ensemble.

- Un système seli-abrité, qui correspond aux zones bordant les platiers de bas
niveaux, o~ les actions de la houle et des courants se trouvent affaiblies par la
présence des platiers et/ou des structures conchylicoles. Les sédi,ents sont le plus
souvent hétérogènes à dOlinante grossière avec une fraction Fine non négligeable ; les
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sédilents grossiers trouvent leur orlglne sur place, alors que les éléments fins
proviennent pour une large part de la sédimentation de particules transitant le long
du littoral. L'hétérogénéité sédimentaire offre pour la faune une multitude de niches
écologiques, d'où l'importante diversité et les fortes densités et biolasses
observées. Polychètes et Mollusques se partagent l'essentiel de ces niches, les
Polychètes étant prépondérants.

De Carteret au débouché du havre de Lessay (feuilles nO 2 et n° 3), les platiers
rocheux sont bordés de sables loyens bien classés, dont la stabilité est renforcé& par
l'Annélide tubicole Lanice conchilega. Les Lanices sont particulièrelent abondantes
dans les langues de sable qui penetrent les platiers. Généralelent rencontrées ~ des
niveaux bathYlétriques bas, elles sont ici ~ des niveaux plus élevés en raison de la
rétention d'eau par les platiers, qui auglente localelent le pourcentage d'illersion.

De Sauville à la poi.te d'Aga. (feuille nO 4), l'estran offre l'apparence d'un
véritable puzzle; les activ~tés conchylicoles, ~'~str~iculture et la ~ytiliculture. y
sont très développées. Les sediments grossiers heterogenes dominent tres large.ent sur
l'ense.ble de la zone. A proxilité des platiers rocheux s'individualisent des alas de
cailloutis anguleux, d'autant plus grossiers que l'on se situe près de la source du
matériel. L'endofaune est très généralelent abondante et diversifiée; c'est dans ce
secteur que l'on rencontre les pius fortes valeurs de biomasse (de l'ordre de 50 g de
latières sèches au 1 ). D'importantes concentrations de Lanices sont observées au-del~

de la lilite supérieure des platiers, dans des zones déprilées où l'eau séjourne
longuelent ~ basse 1er. Un vaste herbier de Zostères est établi dans les bas niveaux,
notallent dans le secteur Gouville - Blainville. Il offre une apparence hétérogène,
sous forle de dales et de cuvettes dégarnies, conséquence des conditions
hydrodynaliques perturbées auxquelles il est soulis. Si, dans sa co.position
spécifique, le faciès ~ Zostères peut varier en fonction notallent des variations
sédimentaires, il reste un milieu riche et diversifié. Outre les fluctuations
naturelles auxquelles il est soulis, qui peuvent faire varier son étendue de lanière
sensible, l'herbier est localelent affecté par les structures et les pratiques
ostréicoles.

A la hauteur du havre de la Vanlée (feuille n° 5) le platier rocheux de
St-Martin-de-Bréhal dessine une véritable cuvette sédi,entaire où les circulations
d'eau en basse plage sont· d'autant plus réduites que la prolifération d'Algues
(Sargasses) filtre les courants. On voit apparaître dans cette cuvette des conditions
d'anaérobiose sans équivalent sur le reste du littoral et qui doivent leur
développelent i l'existence de nOlbreux sous-écoule.ents latéraux provenant du havre,
i travers la dune, et ~ une qualité lédiocre des eaux de ce systèle littoral très
larginalisé. Certaines perturbations, qui téloignent d'un déséquilibre écologique, ont
été recensées dans cette zone :

- sédilents fortelent réduits dès la surface,
- prolifération des Sargasses, qui entrent en co.pétition avec les herbiers et

contribuent, en ralentissant l'écoulelent des eaux au jusant, ~ favoriser la
sédilentation,
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- prolifération des Crépidules (Mollusque gastéropode) qui peuvent coloniser les
banquettes de Zostères et for.er un tapis uniforme entraînant leur disparition,

- lauvais état général des herbiers.

Outre la topographie locale, certains autres facteurs contribuent selon toute
vraisemblance à engendrer ces perturbations :

- la Iytiliculture, particulière.ent développée face au havre de la Vanlée,
renforce le phéno.ène de sédilentation par l'effet physique des bouchots et la
production de fée ès et pseudo-fécès,

- les banquettes d'herbiers sont large.ent altérées par les pratiques de pêche à
pied; elles sont d'autant plus vulnérables qu'elles se trouvent à proxilité de la
côte.

II.2.2.2. Peuplements benthiques de substrats durs

La barrière rocheuse discontinue située en position basse sur l'estran est
constituée de platiers peu élevés inégale.ent colonisés par les Algues. Seule la
cartographie des principales ceintures algales a été envisagée, la faune n'ayant fait
l'objet que de quelques observations qualitatives.

De Carteret au havre de Lessay (feuilles n° 2 et nO 3), il s'agit de for.ations
schisto-gréseuses très diaclasées. Les platiers sont bien développés sur la basse
plage, sauf au voisinage des sorties de havres où ils disparaissent sous des éventails
deltaïques. L'éventail de Surville reste bien entendu proportionnel à la taille de ce
petit havre. La couverture algale est générale.ent dense et compasée
presqu'exclusive.ant de Fucales, dont le principal représentant est Fucus serratus,
qui peut sa trouver en .élange, notae.ent avec Ascophyllue nodosue, au~t du havre
de Surville.
Les Sargasses sont distribuées sur l'enseeble du secteur dans des zones d'écoulement
ou de rétention d'eau, le débouché du havre de Carteret constituant le plus gros point
de prolifération.
Entre Carteret et Portbail, les platiers apparaissent eorcelés dans leurs niveaux
supérieurs ; la couverture algale est faible, la roche étant par ailleurs forteeent
colonisée par des Cirripèdes et des Patelles.

Au droit d. Piro. (feuille nO 3), l'estran est encombré par un vaste platier
ennoyé par endroits sous des sables roux hétérogènes. Dans les niveaux supérieurs, la
roche ne supporte qu'une végétation clairseeée de Fucus serratus et en· est .ê.e
totale.ent dépourvue par endroit. Moules et Cirripèd;;-;;-partageant alors l'espace
disponible.
La couverture algale reste peu fournie dans les niveaux les plus bas; sa composition
se diversifie avec l'apparition de Rhodophycées, dont les principaux représentants
sont Chondrus crispus et Laurencia pinnatifida.
Le revêtement vegetal se singularise par ailleurs par l'abondance d'une petite algue
rouge, Rhodothamniella floridula, qui encroûte les platiers d'une couche de sable fin.
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La taune est d'autant plus riche et diversifiée que l'on atteint les niveaux les plus
bas; il s'agit principalelent de Gastéropodes herbivores et prédateurs, d'Eponges et
d'Ascidies qui nappent la roche dans les niveaux inférieurs d'un revêteunt vivant
pratiquelent continu.
Par endroits apparaissent des tubes d'Herulles (Sabellaria alveolata), Polychètes
qui, plus au Sud, forlent de véritables "récifs".
La zone rocheuse de Pirou offre, nota..ent dans sa partie supérieure, l'aspect d'un
lilieu battu et fortelent érodé.

La zone de 6ranville à la pohte d'Agon (feuille nO 4) est caractérisée par
l 'hportance de ses platiers rocheux, dont l'extension est urquée jusqu'à 6 k. au
large du trait de côte, avec de no.breuses irrégularités et des bancs en queue de
co.ète de sables coquillers attachés aux pointe.ents rocheux, principalelent au Sud de
ces pointuents. Les platiers, constitués de schistes et de grès, présentent peu de
relief par rapport à la plage. rls sont fréque.lent ennoyés sous des nappes de
cailloutis apparellent azoiques, principalelent dans leur partie supérieure. La
végétation est d'une lanière générale clairselée, bien que plus riche dans les niveaux
inférieurs. Les Fucales, Fucus vesiculosus et Fucus serratus, observées en
lIédiolittoral sont relayées msle bas par les Rhodophycees, Chondrus crispus et
Laurencia pinnatifida ; les Lalinaires occupent les plus bas niveaux. La faible
couverture al gale permet à une faune de Iode battu de se développer. Elle est
constituée pour une large part de Cirripèdes (Chtalalus stellatus et Ellinius
lodestus) et de Gastéropodes, dont le principal representant est le perceur, Thais
lapillus. ­
Les Sargasses, ilplantées sur sédilents grossiers dans les chenaux d'écoule.ent, sont
lilitées à la partie supérieure des platiers.

Da havre de la Yanl~. à 6ranvill. (feuille nO 5), les platiers rocheux sont
étendus et forlent une cuvette devant St-Martin-de-Bréhal. L'éventail deltaïque de la
Vanlée, peu épais, ne les recouvre que partiellelent.
La géologie des forlations anciennes reste dOllinée par l'affleurelent de la série
brîovérienne : schistes, grès et grauwackes à élélents souvent très fins, et bien
recristallisés. La série est diaclasée et faillée, souvent redressée à la verticale;
la résistance .écanique des roches qui la cOlposent reste partout très grande, ainsi
que leur résistance à l'altération létéorique.
La couverture algale est généraluent faible et cOlposée essentielluent de Chondrus
crispus. La faune y est diversifiée et fait une large place aux Eponges et aux
Ascidies. L'éléunt urquant reste cependant la prolifération, dans ce secteur, du
Gastéropode Crepidula fornicata, principalelent dans la partie supérieure des
platiers. Par le jeu des urees et de la houle, les chaînes de Crépidules finissent
par se détacher de la roche pour venir forur à de plus hauts niveaux des tapis plus
ou loins continus dans les herbiers ou les lits de cailloutis bordant les platiers.
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II.2.3. Les havres et leur végétation

La ZORe Cotentin-Centre contient l'ensemble des navres de la côte Ouest-Cotentin.
Ils sont au nombre de huit, de superficie très variable: du Nord a~ Sud on
rencontre :

Superficie 1% occupe pari
(en na) le schorre 1

1
Le havre de Carteret 100 50 1
Le navre de Portbail 270 48 1
Le havre de Survi lIe 70 45 1
Le havre de Lessay 580 56 1
Le havre de Geffosses 150 gO 1
Le havre de Blainvi Ile 120 70 1
Le havre de Regnéville 870 44 1
Le havre de Ia Vanlée 300 60 1

1

Ce sont des estuaires relativement vastes, partiellement fermés par une flèche
sableuse, sans commune mesure avec le débit des rivières dont ils sont l'embouchure.
Leur originalité tient à la réunion, en un même lieu, de plusieurs dispositions
particulières :

- une côte basse bordée par une cordon dunaire d'importance loyenne,
- une rivière au débit suffisant pour laintenir un passage à travers le cordon

sableux,
- un courant côtier de direction constante.

Chaque havre a une physiograpnie et un fonctionnement uniques, qui ont parfois
été très modifiés par l'homme au cours de l'histoire.
Une première approxilation permet de distinguer les havres dont le fonctionnement
était, ou est encore, celui d'un estuaire, des navres qui ont plutôt un statut
lagunaire.

Havr.. de type e.tuaire

- Havre de Portbail
Le havre de Portbail est protege a son débouché par un ouvrage, nis celui-ci

reste submersible. Depuis longtelps séparé en deux zones par un pont routier,
l'intérieur du navre présente deux zones bien différentes: au Nord, le colmatage est
presque complet, le schorre nerbacé occupe gO % de la surface, en dehors des chenaux.
Au Sud, des érosions latérales par ligration du chenal ont miné la rive Sud et déplacé
des matériaux anciens de type galet, laintenant repris dans la dynamique actuelle.



- Havre de Lessay
Le havre de Lessay est l'estuaire de la rivière Ay, dont le débit propre est le

plus souvent de l'ordre de 1 13 /S. Il fonctionne donc essentielle.~nt comme un chenal
de urée et 1es courants dispersent vers l'allont les sables arrachés à la pointe du
Banc, et vers l'aval ceux apportés par le transit littoral. L'éventail deltaïque est
très conséquent et se prolonge en zone infratidale, avec une déf~xion vers le
Sud-Ouest traduisant la poussée des sables provenant du Nord. Le coillatage interne du
ha vre es t av anc é et le pourcentage occupé par les sc horres herbacés est d'autant plus
ilportant que des poldérisations successives ont pratiquelent supprimé toute la partie
du havre située en uont du pont de la route 0650, bien que les portes à flot se
situent peu en aval de Lessay.

Les reprises latérales de sédiment n'en restent pas moins importantes dans la
partie aval du havre, en raison de la variation de position des chenaux de flot et de
jusant.

- Havre de Regnéville
L'estuaire de la Sienne entaille largement le paysage côtier jusqu'à

l' arri ère-pays. Il est parcouru par des courants de urée très actifs (jusqu'à 3 II/S

en vive_eau au pont de la Roque). Sa géolétrie régulière permet un transit rapide des
eaux et de fortes reprises de sédilent. Le tracé des chenaux est corrélativeaent très
variable et les érosions de berges fréquentes. Dans l 'ensemble, et coue pour tous les
havres, la tendance est cependant au colmatage et se fait sentir dans toutes les zones
un pe u abr i t ées du courant princ ipal. En alont, ce sont 1es dépôts fins qui dominent,
lais le collatage des chenaux, par des sables charriés sur le fend par l'onde de flot,
n'est pas rare et correspond à une dillinution d'ensemble de la capacité du havre.
L'interruption des prélèvements de tangue a accéléré le phénollène.

- Havre de la Vanlée
Le havre de la Vanlée est le plus "continentalisé" des havres du Cotentin (en

dehors du cas particulier récent de Geffosses) et sa vocation past~rale est
remarquable. Seule une portion centrale du havre reste, en aval, occupee par une
slikke sableuse et l'apport de utériel extérieur par les courants de flot lors des
grandes urées est continu. On note une érosion sensible des berges au Nord-Est du
havre, sous l'influence des clapots de Sud-Est et à l'occasion du déplacement d'un
chenal de jusant secondaire. Cette érosion fait affleurer à nouveau des schorres
anciens, de .ê.e niveau que l'actuel, qui avaient été enfouis sous des alas de sables
souffl és.

Havre. de type lagune

- Havre de Blainville
Le havre de Blainville est lilité par un système de flèches sableuses à peu

près sy.étriques au Nord et au Sud. Ce havre, très cohaté, largement envahi par 'la
végétation halophile, subit des pressions anthropiques très fortes (routes,
endiguements, conchyliculture, pâturage, terrain de golf, tourisle, ••• )•.
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- Havre de Geffosses
Le havre de Geffosses est une petite unité dont la communication ~vec la mer~

un mOlent interrompue lors de la construction de La route littorale, ne s'etablit qu'a
travers un système de portes à seuil très élevé. Les périodes d'immersion du havre
sont donc très réduites et le frein apporté à l'écoulement favorise une sédimentation
fine tout en réduisant les apports sableux. Aussi le colmatage est-il avancé, la
partie la plus interne du havre étant d'ores et déjà conquise par la végétation
continentale. Des extractions de sables achèvent par ailleurs de détruire les langues
de matériel correspondant à d'anciens crochons caractéristiques du bord Nord du chenal
d'entrée. L'anaérobiose croissante des zones résiduelles perturbe encore le rôle du
havre dans l'équilibre naturel de la côte. Corrélativement, l'éventail deltaïque du
havre reste peu visible et mal défini sur l'estran, sinon par une surabondance de
sous-écoulements et de chenaux anastolosés.

Havre. de type inter.édiaire

- Havre de Carteret
Le havre de Carteret est de surface limitée (100 hectares) et a encore été

alputé en 1863 par deux polders. La réduction des échanges avec l'extérieur se traduit
par un colmatage intensif, que souligne le développelent des schorres herbacés;
presqu'inexistants en 1929, ils occupent la totalité de la zone interne, en dehors des
chenaux. Quant à la zone de slikke, elle est envahie par des sables tractés sur Je
fond par les courants de flot et arrachés à la pointe de Barneville. Déjà relativement
urbanisé de trcis côtés, le havre de Carteret devrait être transforlé en port à niveau
contrôlé, le passage se faisant par le biais d'une écluse et l'équilibre sédieentaire
de la zone s'en trouvant eodifié.

- Havre de Surville
Le havre de Surville es! presque totalement fermé par une flèche de sable

orientée vers le Nord. Cette fleche en progression repousse et accentue le méandre du
chenal vers la rive opposée qui est très nettement érodée. La partie centrale du havre
est occupée par des accumulations sableuses correspondant à d'aDciens eeplacements de
la pointe Nord d'entrée du havre. Bien que de faible superficie et fortement ensablé,
ce petit havre est considéré com.e ayant une valeur biocoénotique certaine.

Les multiples a.putations dont a pu faire l'objet la eajorité des havres ont
conduit à réduire l'espace littoral. Les mécanisees de chasse ont été modifiés, et
plus généralement les conditions de circulation des eaux. Aussi, en dehors du seul
havre de Regnéville, qui fonctionne encore véritablement COmme un estuaire, la
tendance générale est au colmatage. Celui-ci intéresse dans un premier temps les
secteurs les plus éloignés de l'embouchure, ce qui en retour permet l'établissement de
digues (cf. Lessay, où une amputation récente affecte 1/5 de la longueur de l'ancien
estuaire):---
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L'élévation relative du seuil, à l'nbouchure, constitue un paramètre ilportant,
puisque jouant à la fois sur les possibilités d'évolution de la zone proxiule, nis
aussi sur l 1 inten~ité relative des courants de flot et de jusant. La balance
sédiuntaire qui en résulte a pour conséquence de pérenniser un état dynuique, qui
est alors un frein à l'accrétion urginale. C'est pour cette raison que les gains, en
surface, des herbus dans des havres tels ceux de la Vanlée, de Blainville, de
Geffosses, de Surville et de Portbail, où le seuil d'entrée a une cote élevée, sont
transitoires à loyen terle, car dépendant de la divagation des chenaux dans ces
espaces réduits. Les secteurs situés iuédiatuent en arrière de l'ubouchure sont
donc pratiquelent dépourvus de végétation, en dehors des espaces inondables à l'abri
des crochets successifs des flèches.

Dans les havres dont le caractère estuarien est plus urqué, là où l'eilbouchure est
plus large, la divagation des chenaux ne re.et pas nécessairelent en cause l'extension
tangentielle des herbus, notallent à l'abri de la flèche ou des flèches qui les
lillitent. Cette colonisation reste la plupart du tups urginale et est le fait de
plantes de la haute slikke ou de faciès à plus haute énergie (cf. Regnéville Nord, à
l'Est de la pointe d'Agon, végétation à Spartina anglica et Arth~neilui perenne; cf.
égalelent la rive Nord-Ouest de l'estuaire de l'Ay, lais ici les gains en 10 ans so;t
à relier à la ferleture distale du havre).

Selon que lIon a affaire à une lagune ou à un estuaire et suivant la lIorphologie du
bassin (part relative des zones enherbées, une seule ou plusieurs digitations, rivière
active ou non), les forles résultantes seront très variées et ce, quelquefois, dans un
lIêlle site. La différenciation des habitats sera forte. De nOlbreux gradients
éd ap hi qu es et hydri ques agissent, qui déterllinent, dans un espace souvent rédui t, des
ruplaceunts floristiques ou des interférences de séries (halophile, lIixohaline ou
lIê-e alcaline). La richesse des havres, aussi bien d'un point de vue floristique que
phytocoenotique, a été bien .ise en évidence par GEHU (1979). Par.i les trente
prniers sites littoraux de la France de l'Ouest, 6 des g havres du Cotentin sont
cités, tous critères confondus.

Dans les havres de typé estuarien, la pénétration des espèces halophiles se fait
proportionnellement plus profondé.ent que dans les havrés de type lagune. Le
changeaent de série de végétation se fait graduelleaent. Une végétation halophile est
ainsi encore représentée, au niveau de la haute slikke et du bas schorre, un peu en
aval du pont de la Roque (havre de Regnéville). Sur les bancs sablonneux apparaissant
entre les chenaux de la Sienne se rencontrent successivnent Salicornia gr. stricta,
~ laritilla, puis Atriplex cf. bastata.

Lorsqu'on exuine, à partir des cartes sectorielles, la part relative du bas­
loyen-schorre, dans chaque site, les regroupellents suivants peuvent être proposés :

- Haut-schorre proportionnellement doainant :
• havre de la Vanlée,
• havre de Geffosses,
• secteur Sud du havre de Carteret,
• secteur Nord du havre de Portbail.
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Equirépartition des haut et bas-Ioyen-schorres
• havre de Regnéville,
• havre de Lessay,
• secteur Sud du havre ~e Portbail.

- Dominance du bas-Ioyen-schorre
• havre de Surville,
• havre de Blainville.

Ce classement est global. Dans le cas d'un havre de type estuarien, le secteur .édian,
pour une part, et le secteur alont, relèvent de la pruière catégorie. Dans le havre
de Regnéville par exemple, la branche Sud, qui n'a pas un statut estuarien, se
rangerait dans la seconde catégorie.

Co.parant ce classeunt au précédent, on constate qu'il n'y a pas nécessairuent de
relations entre cette distribution des habitats ujeurs, lorsque l'on raisonne en
surfaces cUlulées, et le statut général de ces espaces. Un exemple permet d'illustrer
cette distorsion qui n'est souvent qu'apparente.
Le havre de Blainville est dominé par des formations végétales caractéristiques du bas
et moyen-schorre. La végétation de la haute-slikke y est également bien ~e~résentée,
ce qui n'est pas le cas partout (à l'exception des zones proximales protegees ou des
rives convexes sans microfalaises des rivières). En fait, les endiguelents et relblais
divers ont amputé ce havre de l'essentiel de ses hauts niveaux. De plus, selon que
l'on intègre ou non les espaces barrés dans cette statistique, des lodifications de
classelent peuvent intervenir. Comle aucun de ces havres n'a échappé aux entreprises
hu.aines (un cas caricatural est celui de Geffosses), seuls ont été pris en compte les
terrains susceptibles d'être encore vivifiés par les .arées, quand bien .êle des
digues les isoleraient partiellelent du reste du havre (cf. Portbail Nord, la Vanlée
Centre-Sud). -

A des titres divers, ces havres ont tous un intérêt. Leur physiographie suscite de
nombreux projets dits d'a.énagement. Leur originalité phytogéographique et
phytocoenotique a déjà été soulignée. De ce point de vue, les havres de Lessay et
Surville sont exemplaires.

Les phénomènes de colmatage peuvent conduire à la disparition de certains habitats,
nis aussi secondai ruent à celle des espèces qui y sont inféodées. Les endiguelents
distaux et latéraux semblent les accélérer. Un alénagealent local ou des prélèveaents
de matériaux sur l'estran lodifient à terle, par le jeu des interactions et des
rétroactions, la dynamique sédiuntaire en d'autres points du site, étant donné les
relations fonctionnelles entre agents et facteurs actifs ou .édiats.
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II.3. LA BAIE DU MOIT-ST-MICHEL

II.3.1. Contexte .orphosédi.entaire

Les plages de St-Pair-sur-Mer et de Jullouville (feuille nO 5), qui s'~tendent
entre la pointe du Roc à Granville et la pointe de Cha.peaux, assurent la transition
entre les s~diunts hétérogènes de la zone Nord et les sédiments fins de la baie du
Mont-St-Michel.

La faible aliuntation du secteur et la stérilisation de la dune bordière, due à une
forte urbanisation, aboutissent à une destruction presque cOlplète du bourrelet de
haute plage, notallllent à St-Pair-sur-Mer. Des argiles anciennes (souvent qualifiables
de tourbes) réapparaissent à la lilite inférieure des hautes plages érodées; elles
aontrent souvent des traces de végétation qui perllettent de leur attribuer une origine
lagunaire. La reprise des argiles par l'érosion liée aux vagues déferlantes nourrit
l'envasement progressif du bas estran ainsi que l'ensellble de la sédimentation fine en
baie du Mont St-Michel. C'est dans cette zone que se développent des courants turbides
irréguliers qui n'ont pas leur équivalent au Nord de Granville.

La baie du Mont-St-Michel propreaent dite constitue une dépression d'une superficie de
500 k. 2 dont la lIoitié est découverte aux plus basses urs, entre les pointes du
Grouin et de Chalpeaux.

Forlles et agents dyna.iques déterllinent sur l'estran deux dOllaines distincts, qui
correspondent approxilativeaent aux deux coupures de la carte (feuilles nO 6 et nO 7).

A l'Ou.st, à l'abri des houles doainanhs et des courants alternatifs,
s'individualise un fond de baie à pente faible et régulière o~ l'influence estuarienne
est localisée et ainile.

Le secteur occidental de la baie constitue un trait d'union entre l'environneaent
abrit~ de Cancale et la partie estuarienne, dont la jonction s'effectue en position
.édiane dans la baie. On passe progressivement d'un pôle de basse énergie (Cancale) à
un secteur de aoyenne ~nergie (Che~rueix) dans lequel la présence de quelques
ruisseaux de drainage du urais de Dol introduit sur l'estran une légère composante
estuarienne.

En baie de Cancale, le dOllaine intertidal inf~rieur et loyen est reaarquable par son
uni forai té, tant aorphologique que sédhentaire. Il est en ujeure partie couvert par
les installations ostréicoles. Aucune rupture lorphologique ou sédimentaire ne perut
de distinguer la basse slikke (ou estran inf~rieur) de la slikke (ou estran moyen) qui
sont constitu~es toutes deux d'une épaisseur variable de vase (la à 60 ca), saturée en
eau, et riche en utière organique. La forte concentration de Mollusques contribue
largellent à la s~di.entation, par la production de biodépôts constitu~s de particules
agglolérées entre elles par du mucus.

Dans 1e secteur de Cherrueix, les effets de la houle apparaissent claireaent, ils sont
.at~rialisés par la formation et la lIigration des nombreux bancs sableux et
coquilliers qui se relayent sur le domaine intertidal.
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l'estran est dOliné par des sablons et des sables particulièrelent riches en
carbonate. Des placages de vase lolle, dont l'épaisseur et la répartition varient
d'une .arée à l'autre, se rencontrent préférentiellelent à proxilité des obstacles que
constituent les bouchots (200 kl de bouchots sur la partie inférieure de l'estran) et
les pêcheries.

Par ailleurs, cette zone se singularise du reste de la baie par la présence au bas de
l'estran d'un ilportant bioher!le à Sabellaria alveolata, le banc des Herlelles, sur
lequel prend appui le banc sableux le plus volUlineux de la baie, la "Grande Bosse"
long de 1500 1 et haut de 1 à 2,5 1.

A l'Est se développe une succession géolorphologique s'articulant sur les chenaux
de larée, depuis la zone externe avec barres et légarides jusqu'aux elbouchures des
cours d'eau principaux: la Sée, la Sélune et le Couesnon. C'est la zone
préestuarienne, un peu cOlparable aux éventails deltaïques du Cotentin lais beaucoup
loins différenciée.

la lorphologie de l'estran, très typée, s'organise autour des vallées préestuariennes
et des chenaux de larées qui sillonnent des grèves lisses ou, le plus souvent ornées
de .égarides de forus variées, dont l'alplitude varie de 15 à 50 CI et la longueur
d'onde de 1 à lB 1 ; leur fréquence dilinue vers llalont, o~ elles ne figurent plus
qu'en bordure des grands chenaux, pour évoluer finalelent en levées sableuses.
Sables fins et sablons riches en carbonate prédolinent, ils sont soulis à un illportant
brassage orchestré par les rythles de larée.
le secteur estuarien proprelent dit, constitué d'un tronc estuarien cOllun au débouché
des principaux cours d'eau drainant le fond de la baie, apparaît CO.le une aire de
stockage de particules fines.

II.3.2. DistributioR d. la faune

La ujeure partie de l'estran est dOlinée par la cOllunauté à lIacola balthica
(Mollusque bivalve).
Les sables fins des niveaux loyens constituent le biotope privilégié de ce
peuplelent ; l'oligospécificité ainsi que la forte dOlinance de Macola balthica en
sont les traits essentiels. ------
Le peuplelent est distribué sur l'enselble de la baie, lais apparait particulièrelent
luxuriant dans la petite baie (débouché des estuaires), sous la pointe de Chalpeaux o~

il ne constitue qu'une étroite bande, au Sud du banc des Herlelles, ainsi que dans le
secteur oriental. Les densités de Macoma sont parli les plus fortes de celles
observées dans les biotopes intertidaux des lIers du Nord-Ouest de l'Europe.
La position lédiane de la conunauté à Macon sur l'estran influe à la fois sur les
sédilents fins de hauts niveaux et sur les~ents !loyens de bas niveaux, lais cette
influence apparait d'autant plus faible que l'on s'éloigne du coeur du peuplelent.
Dans les niveaux inférieurs, au Sud de la plage de Jullouville, la cO!llunauté à Macolla
balthica interfère avec la frange supérieure de la cOlllunauté à Abra alba déve~
en zone subtidale. ----- ----
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Outre le peuplelent type à Macola, trois autres faciès sont distribués dans la
zone des larées :

- Les sables très fins de hauts niveaux à Corophiul (Crustacé aephipode)
Ils se situent a la peripherie de la baie, en-bOrdure d'herbus, dans le dOlaine

supratidal correspondant à la haute slikke. A ce niveau du littoral, la faible énergie
des courants de larée et principalelent du flot favorise les dépôts de sédilents par
excès de charge.
L'endofaune est caractérisée par une densité élevée (expliquée notaleent par Corophiul
arenariuI) associée à une faible biolasse.

- Les sables fins à loyens des niveaux loyens à Haustoridae (Crustacés
alphipodes)

Ils occupent la zone préestuarienne. Au débouché de la petite baie, les
conditions dynaliques sont relativelent hOlogènes ; les structures de surface (ripples
larks et rides) révèlent que les courants (alternatifs) sont assez puissants pour
éroder et transporter le sédilent. Dans le secteur de St-Jean-fe-Tholas, les
conditions dynaliques se trouvent renforcées par l'effet de la houle de Nord-Ouest.
L'endofaune est représentée par des espèces de sables propres bien oxygénés;
l'instabilité du substrat perlet d'expliquer l'absence quasi-totale d'espèces
sédentaires, ainsi que les faibles valeurs de densité et de biolasse.

- Les sables loyens et silteux à Lanices (Polychètes sédentaires)
Au Nord-Est du banc des Herlelles s'étend une vaste zone à Lanices (une

centaine d'hectares) offrant une particularité qui ne selble pas jusqu'alors avoir été
décrite. Les conditions de lilieu se trouvent réunies pour per.ettre un bon
développelent de cette espèce :

- présence dans le sédilent d'une fraction bioclastique utilisée par les Lanices
pour la construction de leur tube,

- présence d'une fraction sédi.entaire fine pour leur nutrition, cette fraction
silteuse se trouve dans le prolongelent de la zone à sédilents très fins orientée
Sud-Ouest - Nord-Est qui débute au Nord de Cherrueix, passe par le banc des Herlelles
et se poursuit au-delà vers le Nord-Est,

- conditions hydrodynaliques suffisallent ilportantes pour éviter un envaseeent
et assurer le transport des particules fines,

- illersion quasi perlanente.

C'est dans ce secteur que la biolasse est la plus élevée, de .êle que la diversité
faunistique qui s'explique par le cortège d'espèces qui accolpagne les Lanices.
Les Lanices ne sont pas lilitées à cette zone lais se rencontrent de .anière plus
diffuse à la périphérie du lassif d'Herlelles et dans la zone des bouchots,
principalelent à la hauteur de Cherrueix.

. L•• sabl•• 'ins à la Y'•• de bas niveaux constituent par ailleurs un enselble
particulière.ent étendu dans les parties centrale et orientale de la baie.
Il apparaît que les conditions énergétiques (houles et courants de larées) y sont
relative.ent fortes; l'instabilité du substrat explique les faibles valeurs de
densité et de biolasse.
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Il doit être fait mention de la particularité biologique que constitue le banc
des Her.elles, situé en position centrale dans la baie. Connu et décrit depuis 1832,
ce banc constitue le seul bioher.e de grande superficie des côtes d'Europe
occidentale. Les récifs sont forlés par l'agrégation des tubes arénacés du Polychète
sédentaire Sabellaria alveolata.
Sa situation en bas-estran et au centre de la baie n'empêche pas sa fréquentation
intense, et l'action humaine apparaît co.me le facteur principal de sa dégradation. Du
point de vue biologique et sédimentologique, c'est cependant un ensemble en équilibre
co.me l'a montré la cOlparaison des levés topographiques effectuées en 1964 et 1980.
Des massifs de .oindre importance se sont développés sur des affleurelents rocheux,
comme sur la plage de St-Pair, ou sur d'anciennes pêcheries au pied des falaises de
Carolles et Champeaux. Les récifs présentent une silhouette convexe et une structure
co.pacte qui révèlent un meilleur état de santé (zones peu propices à la pêche à
pied).

II.3.3. Végétation des marais eariti••s

L'examen de la carte montre que, si l'on prend comme critère l'extension relative
des schorres, deux grandes régions se distinguent d'e.blée :

- une région occidentale (feuille n° 7) où les schorres ont une extension
réduite,

- une région orientale (feuille nO 6) qui regroupe l'ensemble des schorres situés
de part et d'autre du Mont-St-Michel, ceux développés au Nord-Ouest et à l'Est
de la pointe du Grouin du Sud, ceux enfin qui bordent les estuaires de la Sée
et de la Sélune.

Aucun de ces ensembles n'est structuralement homogène, comme en témoigne la
distribution des habitats. Celle-ci ne fait que refléter des conditions et des
chronologies de mise en place variées dans des contextes structuraux et dynamiques
divers. L'uniformité paysagère locale tient beaucoup à l'effet du pâturage (ovins
surtout, plus rarement bovins) qui ne permet pas aux asselblages spécifiques
autochtones de se développer normalement (cette pression peut même se traduire par la
mise en place de groupements dits de substitution, à flore quelque peu appauvrie).
En .fait, l'hétérogénéité des formes résultantes tient essentiellement à la
physiographie des lieux, notamment à la très faible pente de l'estran, où débouchent
les trois rivières principales de la Sée, Sélune et Couesnon. Celles-ci contrôlent, à
des degrés divers, la génèse et l'évolution des herbus de la région orientale. Il est
à noter que le rôle morphogénétique du Goyoult (Vivier-sur-Mer) sur l'estran est,
comparativement très limité, du fait de la fixité de son cours.

II.3.3.1. Région occidentale

Les schorres, dans ce secteur, ont une extension réduite, en dehors de ceux
situés de part et d'autre du Goyoult. Ils s'étendent parallèlelent au sillon.
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Leur originalité tient, pour une part, à leur Iode de développelent. Ce secteur de
côte, en effet, est caractérisé par la présence de cordons bioclastiques
d'accululation qui, se forlant initialement sur le bas estran, migrent ensuite en
direction du rivage selon une direction générale NNW - SSE. Certains d'entre eux sont
maintenant tout-à-fait fixés, et peuvent m;me ;tre colonisés par une végétation
halonitrophile. Ailleurs, ils isolent pour un te.ps une partie du haut-estran nu, qui
acquiert alors statut de lagune. Si la pérennité de la protection qu'offrent ces
levées est suffisante, une végétation de haute-slikke s'installe (i.a. Spartina),
bientôt envahie marginalelent par une végétation de bas-schorre ~ccinellia,

Halilione, ~).

Lorsque la protection due aux cordons vient à disparaître, la bordure externe du
schorre néoforlé est alors directement exposée et prend une structure caractéristique
en "peigne", territoire d'élection d'Arthrocnemui perenne. Lorsque la lagune, dans un
stade mature, ne présente plus de communication habituelle avec la mer, l'accrétion
sédimentaire habituellement forte en arri~re des cordons (le .ode y est en effet tr~s
calme) ne peut plus s'exercer faute d'apports pélitiques. Ces zones "déprimées" vont
devenir le réceptacle des eaux continentales. De ce fait, des gradients de dessalure
vont se lettre en place, dans des espaces réduits, qui auront pour effet de permettre
à une flore mixohaline de c9loniser les parties les plus basses et les plus
constam.ent hUlides (roseli~res à Phragmites australis, Scirpus maritimus, prairies
humides à~ gerardii, Carex extensa,~ maritima, ••• ).

Un secteur tel que celui de la Larronière, à l'Est du Vivier-sur-Mer, regroupe
pratiquement toutes les espèces recensées dans la baie. Ces zones à habitats
secondairement diversifiés méritent attention. Il reste que la part du haut schorre
reste réduite dans ces secteurs, compte tenu de la jeunesse relative de ces herbus. Il
n'en va pas de m;me pour ce qui concerne les schorres anciens de St-Benoît à l'Ouest,
du Vivier-sur-Mer à l'Est. Il s'agit ici de "pointes aux herbes~ développées d'abord
sur la rive droite des rivières, qui se sont ensuite étendues tangentiellement le long
du sillon, jusqu'à rejoindre maintenant les schorres constitués en arrière des
cordons.
Dans ces lieux, la zonation y est norlale. La partie frontale est typiquement
caractérisée par une frange de "rill-marks", alors que la zone intérieure, très
pâturée au Vivier, est caractérisée par des formations mixohalines basses (prairies à
Agrostis stolonifera, Juncus gerardii, ••• ).

En résumé, cette région présente deux faciès

- une côte à "wadden" typique, d'installation ancienne (Les Mielles p.p.,
St-Benoît, Le Vivier-sur-Mer). Ces surfaces, plus rare.ent inondées, stabilisees
depuis longtemps, ont été intensé.ent utilisées par l'homme (pâturages d'abord,
établisse.ents ostréicoles, hangars plus récemment).

Le développe.ent frontal des herbus y est maintenant limité. L,écoulement laminaire
des eaux favorise la présence d'un large secteur d'interpénétration de la haute slikke
et du bas schorre, marqué physionomique.ent par des forles très disséquées, étroites
et parallèles.

- une côte à lagunes, qui occupe maintenant pratiquelent tous les intervalles, et
dont le développe.ent a com.encé surtout à partir des années cinquante (St-Benoît ­
Hirel ; La Larronière - Cherrueix; Est de la chapelle Ste-Anne).
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II.3.3.2. Région orientale

Celle-ci peut être subdivisée en deux :
- une zone Ouest qui cOllence au-delà des derniers cordons présents à l'Est de la

chapelle Ste-Anne (à la hauteur du banc des Herlelles) et s'étend jusqu'au
Hont-St-Michel,

- une zone Est, à partir de cette lilite.

Dans chacune de ces zones, différents secteurs se distinguent selon l'ancienneté de
leur lise en place, les lodalités de leur développement (simple et pratiquement
continu, par vagues successives), leur stabilité relative, celle-ci étant liée à la
divagation des rivières sur l'estran, elle -.ême dépendante des alénage.ents édifiés
par l'holle, en particulier depuis le lilieu du Xlxè siècle (éventuels cycles locaux
d'extension ou de recul).

En effet, cette divagation des rivières sur l'estran contrôle l'extension ou la
régression des surfaces colonisables par la végétation. Cette influence est variable
dans l'espace, mais aussi dans le temps, les trois rivières (Couesnon, Sée, Sélune)
n'ayant pas joué ou ne jouant pas toutes le mê.e rôle, au même mOlent, avec les lêles
conséquences, leurs sphères d'influence ayant pu se déplacer. Si, historique.ent, et
ce jusqu'au lilieu du Xlxè siècle, le Couesnon a joué un grand rôle dans l'édification
des formes, son influence depuis sa canalisation s'est concentrée essentiellelent sur
l'estran situé à l'Ouest du Hont-St-Michel. Ce confinelent s'est trouvé accentué à la
suite de l'édification de la digue-route du Hont, à la fin du Xlxè siècle.

Le cours comlun de la Sée et de la Sélune, selon son parcours sur l'estran, a,pu alors
favoriser, lorsqu'il s'en éloignait, l'extension des schorres de la region de
Genêts-St-Léonard ou, au contraire, conduire à leur destruction lorsque le rôle
déflecteur de la digue de la Roche Torin (à l'Est du Hont) se renforçait.

Le barrage du Couesnon, à partir de 1966, a restreint encore l'efficacité de cette
rivière, alors que la destruction récente de la digue de la Roche Torin (1984) a
initié des remaniements de grande alpleur qui n'ont pas été nécessairement ceux qui
avaient été prédits.

Zone Ouest

Les grands herbus situés à ~'Ouest du ~ont comprennent trois secteurs:
- un secteur Ouest, où predoline un ecoule.ent lalinaire des eaux de submersion,

topographiquelent assez hOlogène, si ce n'est l'existence d'une légère surélévation
frontale qui déterline un stationnement relative.ent prolongé des eaux dans les
parties déprilées internes,

- un secteur oriental interne (à pente inverse), dOlaine des schorres les plus
anciens,

- un secteur oriental frontal, plus récent, également à pente inverse localelent.
Il présente un sectionnement transversal issu directement de la distribution des
anciens chenaux d'estran.



Du point de vue des paysages végétaux, au pre.ier secteur, correspondent des prairies
gra.inéennes (réduites à l'état de pelouses du fait du pâturage) à Puccinellia
.ariti.a, avec d'ilportants faciès locaux, lais saisonniers, à Annuelles.

Le second secteur est bien caractérisé, dans les sites plus élevés, par des prairies
actu.l1nent exploitées (fauche), à Festuca rubra v. littoralis et/ou Agropyron cf.
pungens. Des dépressions à Obione s'y laintiennent neanloins localelent.

Le troisièl. secteur est physionoliquelent do'iné par une forlation basse buissonnante
à Obion. (Halilione portulacoides). La suprélatie de cette espèce dans ce secteur, au
.oins visuelle, nsque une grande hétérogénéité des populations qui traduit, soit la
coexistence de clones d'âges différents, soit la diversité des conditions
stationnelles, à grande échelle. Nous avons préféré, sur la carte, figurer ce dernier
point.

Zone Est

- herbus du secteur préestuarien
* Schorres developpes entre le Mont et les estuaires de la Sée et de la Sélune.

Ces schorres se sont développés à l'abri de la digue-route achevée en 1880, .ais aussi
de la digue de la Roche Torin, dont la construction avait débutée en 1859, au ,olent
.êle du creuse.ent du canal du Couesnon. L'organisation lorphclogique actuelle de ces
herbus est cOlplexe. La carte rend co.pte d. cette co,plexité.

Les vicissitudes de la lise en place d. ces schorres, qui a relevé pour un telps
d'un lodèle cyclique (indépenda".nt de la présence des deux digues, lais tout-à-fait
lié à la localisation du cours COllun de la Sée et de la Sélune), puis d'un lodèle d.
progression continue, sont inscrites dans les paysages lorphologiques et végétaux.
Ceux-ci sont sou.is par ailleurs à un pâturage intense qui, sur la partie orientale
.ésohygrophile, est surtout le fait de bovins, d'où une structure de végétation loins
,odifiée. Enfin, c'est dans ce secteur que l'on rencontre une espèce très localisée le
long des côtes de la Manche: l'halonitrophile annuelle Hali.ione pedunculata.

* Schorres situés à 1lOuest d. la pointe du Grouin du Sud.
Les schorres de Genêts et d. St-Léonard, dans leur état actuel, sont typiqueunt
polyphasés, et les secteurs qui n'ont pas été relaniés depuis une trentaine d'années
sont d'extension très réduite, et localisés dans la partie protégée de l'estran situé.
en arrière d.s flèches sableuses qui se développent au Sud du Bec d'Andaine, et
tout-à-fait nrginaleunt, le long de la côte à falaise. D'ilportantes roselières se
développent dans ces lieux, tandis que Spartina anglica forle des peuple.ents étendus
et acti fa, à la fois sur la haute-slikke, nis aussi dans les zones piétinées par les
bovins, au niveau du schorre. Etant donné la faible pérennité de la plus grande partie
de ces forntions, le stade schorre supérieur est spatialnent réduit et souvent
confiné aux levées de rives jouxtant les chenaux. On assiste actuellelent à une
reprise d'érosion dans la partie Sud alors que s'étendent au Nord, corrélativeunt,
des dépôts colonisés ou bientôt colonisables par des Vivaces et Annuelles.
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- Herbus du secteur estuarien :
Au-deli de la ligne pointe du Grouin du Sud-Roche Torin débute la partie

estuarienne au sens strict de la baie, constituant une sorte de ria. Les schorres
situés à l'Est du Grouin du Sud se sont développés en peu de telps, à partir de 1952.
En dehors des levées, le haut-schorre est peu représenté. Puccinellia laritila dOline,
lais Halilione portulacoides trouve ici sa lilite orientale.

Les herbus qui bordent la Sée et la Sélune sont topographique.ent plus élevés. Le
tapis 9ralinéen, qui relevait du schorre loyen, se transforae, du fait de l'existence
de gradients de dessalure, lais aussi de pentes inverses favorables à la rétention
d'eaux oligohalines. On passe alors à des prairies lésohygrophiles à caractère
sau.âtre (y cOlpris des foraations prairiales loyennes et hautes à Juncus laritilUS et
Scirpus laritilus, près de l'aérodrole d'Avranches), ou à des p;;rrrës i caractère
continental plus en alont. Oe larginale, à la lisière du dOlaine intertidal, les
prairies à chiendent tendent à se rapprocher du cours d'eau, occupant alors
l'équivalent de la haute-slikke, très réduite ici, du fait du relèvelent de la surface
topographique.

L'analyse rétrospective de l'évolution des herbus dans la baie perlet de
distinguer, sur la base de la perlanence dans le telps des structures édifiées, deux
groupes de prés salés :

- schorres lis en place d'une façon continue, au par sauts selon un processus
unidirectionnel dans le telps,

- schorres soulis à des rythles aléatoires d'extension, puis de régressions
(processus cyclique).

Cette distinction perlet d'évaluer le degré de stabilité des lieux, du point de vue
des successions végétales, en particulier de celles qui, conduites à terle, sont à
l'origine du développelent des for.ations prairiales lésophiles, notallent à Fétuques,
indice certain de continentalisation.

A grande échelle, et sur une période de telps lilitée, ces deux processus élélentaires
agissent. C'est la sOI.e de ces petites actions qui, avec le te.ps, déteraine la
position et la .orphologie du contact slikke-schorre.

Les herbus à devenir incertain sont essentielle.ent localisés sur le flanc Nord de la
région orientale (schorres de Genêts et de St-Léonard), lais aussi, dans une loindre
lesure, dans certains secteurs de la région occidentale. Là, des reaises en cause, qui
tiennent à la destruction des cordons protecteurs, n'intéressent que des surfaces
Salle toute réduites.
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DEUXIEJŒ PARTIE: LEGENDE EXPLICITEE



Principales unités biosédimentaires et espèces remarquables Signes conventionnels

Pêcheries<

••• ••• Crochons dunaires

Extractions

~.. Mares

xxxx Enrochements

(0) Zéro des cartes marines

* Phares

o Zéro NGF

Ç)Q9 Alignements de suintements

~ Dunes
~

~ Dépressions dans les dunes

@ Platiers rocheux

t= 1 Tangue

_---- Rupture de pente sur plage

ITIIIJ] Parcs à huîtres

111111 Bouchots à moules

~ ~ Chenaux

Zones humides

Algues

Zone humide supralittorale

Sargasses: Sargassum muticum

Herbiers de zostères:
Zostera marina

Rhodophycées

Laminaires

Fucales

o Rochers dépourvus d'algues

-

Sables fins

Bancs

Sédiments grossiers hétérogènes

Bancs sableux

Sables fins à Macoma balthica

Sables fms vaseux à ~~~~~:a1thjCa

Sables fins à Macoma balthica :
Faciès tl Haustoriidae

Bancs coquilliers

Bancs hétérogènes

Éventails deltaïques des hâvres

Sables fins à moyens
Sables fins à moyens de haute plage

à Haustoriidae

Sables moyens de basse plage
Haustoriidae

Sables fins tl moyens zoogènes
de bas niveaux

CJ
CJ
CJ

--------------------- CJ Végétation du haut schorre
Récifs d'Herrnel1es

(Sabellaria alveo/ata)

c=l
~

Végétation du bas-moyen schorre
Lanices: Lanice conchilega

1.··1 Crépidules : Crepidula fomicata CJ Végétation de la haute slikke
bas schorre el secteurs de l'estran

10 01 Coques: Cardium edule potentiellement colonisables

1**1 c::J Végétation du schorre de type
Corophium sp. "haute slikke - bas schorre"
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1) Plage de sables fins à Haustoriidae (au Sud du cap de Carteret), avec bourrelet de
haute plage essor~ s'appuyant sur une formation dunaire, limit~e dans les bas
niveaux par un platier rocheux.

2) Zone à Lanices bordant des platiers peu élevés, colonisés par des Fucales (au Sud
du havre de Carteret).

3) Vue aérienne du platier rocheux de Blainville très fortement exploité pour
l'ostréiculture (culture sur tables).

4) Platier de Blainville, recouvert dans sa partie supérieure par des Cirripèdes et
dans sa partie inférieure par des Fucales.

5) Zone de sédiments grossiers hétérogènes (platier de Blainville).

6) Herbier de Zostères en bas niveaux (platier de Blainville).

7) Vue aérienne de la zone ~ytilicole (culture sur bouchots) d'Agon-Le-Ronquet avec
une pêcherie en premier plan.

8) Banc sableux en arrière du Ronquet, parsemé d'algues en épaves.
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g) Plage de sables fins légèrelent envasés dans les bas niveaux (au Nord de
Granville).

10) Prolifération de Crépidules dans la zone de St-Martin de Bréhal.

Il) Prolifération de. Sargasses dans la zone de St-Martin de Bréhal.

12} Récifs d'Herlelles i.plantés sur des affleurements rocheux (au Sud de Granville).

13) Sables fins à~ balthica.(baie du Mont-St-Michel).

14} Haute-slikke/bas-schorre (baie du Mont-St-Michel)
Zone de transition sans licrofalaise :
- colonisation par Spartina anglica (second plan à gauche) et Hali.ione

portulacoides (au centre),

- for.es régressives de clones de Puccinellia laritima (au premier plan).

Des Salicornes annuelles se tiennent sur la haute-slikke sablonneuse entre les
touffes mais aussi plus à l'extérieur.

15} Bas-Ioyen-schorre (baie du Mont-St-Michel)
Sur le plateau bosselé du schorre, structure hétérogène du tapis vegetal.
Au premier plan présence d'une licroralaise couverte de Puccinellia maritima avec
à sa base l'i.plantation d'un clone de Spartina anglica ; ourlet d'Halimicne
portulacoides sur le ressaut.

16} Passage du bas-Ioyen-schorre au haut-schorre (baie du Mont-St-Michel).
Formations prairiales graminéennes à Festuca rubra v. littoralis et prairies plus
élevées à Agropyron cf. pungens.
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PRIICIPALES UIITES BIOSEDIMEITAIRES ET ESPECES REMARQUABLES

SABLES FINS à~ balthica (~ largo)

Cette co.munauté typique.ent intértidale, décrite dans un grand no.bre
d'estuaires et de baies envasés des .ers du Nord de l'Europe, se caractérise par son
oligospécificité et la dOlinance du Bivalve Macoma balthica. Elle joue un rôle
i.portant dans l'ali.entation des Poissons benthiques et des Oiseaux.

Dans le golfe Nor.ano-Breton, elle est rencontrée exclusive.ent dans la baie du
Mont-St-Michel; o~ elle occupe la majeure partie de l'estran.

Différentes unités ont été distinguées:

L. faciès type (sables fins à Macoma balthica sensus stricto) est le plus
répandu ; il est particulièrelent developpe dans les niveaux .oyens (entre + 4 et +

12 .). Les sables sont très fins (.d ~ 0,12 •• ), bien classés, avec environ lS % de
fraction fine (inférieure à 0,063 •• ). La diversité est très faible (6 espèces en
loyenne par station), la bio.asse est d'environ S 9 de .atière sèche par .2, les
densités s'établissent autour de 3S0 individus par .2. Maco.a balthica do.ine
largement, elle compose 65 % de la biolasse, 7S % de la densite. Parmi les espèces
accompagnatrices on peut citer les Polychètes Nephtys hOlbergii et Arenicola .arina,
le Bivalve Cardium edule et la Crevette Crangon crangon. -------

Dans les niv;a;;-supérieurs à Il l, ou s'observe un enrichisse.ent en particules
fines, cette cOI.unauté évolue vers un appauvrisse.ent spécifique et la nette
prépondérance de l'A.phipode du genre Corophium, sans qu'il ait été possible d'en
déli.iter les contours. De .ê.e, la proliferation du Polychète Lanice conchilega,
observée locale.ent dans les niveaux inférieurs, peut modifier cons~le.ent cette
co ••unauté.

Les sables fins vaseux à Maco.a balthica et Abra alba

Cette unité est limitée à la terrasse de basse mer au Sud de la plage de
Jullouville o~ s'effectue un dépôt de particules fines. Elle peut être qualifiée de
transitoire entre la co ••unauté intertidale de sables fins à Macoma balthica décrite
précéde••ent et la com.unauté sublittorale à Abra alba décrit~RETIERE (1979) au
large de cette zone. ---- ----
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Les sables fins à Maca.a balthica - faciès à Haustaridae

Localisée dans la partie Est de la baie, dans un secteur soumis à des conditions
hydrodynaeiques plus importantes (action de courants alternatifs, effet de la houle de
Nord-Ouest, action de divagation de chenaux), cette unité slétablit sur un sédiment
légèreeent plus grossier (ed • 0,18 ee), avec un taux de particules fines de l'ordre
de 8 %, bien oxygéné et le plus souvent eodelé en rides et ripples earks.
L'instabilité du sédieent conduit à un appauvrisseeent général. La bioeasse est de
l'ordre de 2 g/e2 pour une densité de l'ordre de 150 individus.
Si Macoea balthica est toujours bien représentée (45 % de la bioeasse, 25 % de la
densite), les especes sédentaires tendent à disparaître et être reeplacées par la
faune des sites propres bien oxygénés, en particulier par les Aephipodes
Haustoriidae ; Nephtys cirrosa tend à supplanter Nephtys hoebergii.

SA8LES FINS A MOYENS

, ,
Sables fins a aoyens a Haustoriidae

Les peupleeents à doeinance de Crustacés péracarides (en particulier de la
faeille des Aephipodes Haustoriidae) sont caractéristiques des plages souaises à un
hydrodynaaisee relativeeent violent (courant, houle). Ils occupent un spectre
bathymétrique étendu, les sables sont généraleeent homogènes, bien oxygénés en surface
avec tr~s peu de particules fines. Seul un petit noebre d'espèces est adapté à ces
conditions d'instabilité du substrat. Il s'agit généraleaent dlespèces de petites
tailles (péracarides), stricteeent intertidales, occupant chacune un niveau privilégié
sur llestran ; les bioeasses sont toujours tr~s faibles.

Ce peupleeent est retrouvé sous sa forme type sur les plages tr~s exposées
situées au Nord du cap de Carteret, ainsi que dans le bourrelet de haut estran sur le
reste de la côte Ouest du Cotentin.
La médiane granulolétrique se situe entre 0,15 et 0,30 a., la fraction pélitique est
pratique.ent inexistante.
La diversité et la biolasse sont faibles (7 esp~ces en loyenne par station, 0,5 à 1 g
de matière sèche/12 ).

Les densités sont co.prises entre 100 et 200 individus, les Crustacés péracarides
(avec en particulier les Haustoriidae des genres Urothoë et Bathyporeia) composent 90
à 95 % des effectifs ; les Polychètes, avec en particulier Arenicola marina, et les
Poissons (A •• odytes lancea) peuvent constituer localement une part im~te de la

. bioeasse. Les Mollusques sont totaleaent absents.
Plus au Sud, la partie" basse de llestran bénéficie de conditions hydrodynamiques loins
intenses ; le sédilent est loins bien classé, il slenrichit légèreeent en fraction
fine favorisant le développelent des Annélides polychètes. Le nombre d'esp~ces

auglente (16) ainsi que les densités (230 ind./m2 ), les Polychètes constituent pr~s de
50 % de la densité et de la bio.asse, qui reste toutefois très faible (inférieure à
2 g/e2 ).
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Sable. fins à loyen. zoogènes de bas niveaux

Cette unité localisée en baie du Mont-St-Michel, dans les bas niveaux (inférieurs
à + 4 1), est soulise à des conditions énergétiques relative.ent fortes (houles et
courants), le sédilent est bien classé, la fraction biogène grossière est ieportante.
Cette unité sous-échantillonnée en raison des difficultés techniques de prospection
se.ble présenter une biolasse faible (de l'ordre de l g/e2 ) et une densité de 100 à
200 ind./e2 pour une dizaine d'espèces en loyenne. Les Polychètes dOlinent
généralelent, avec près de 90 =des individus et de la biolasse ; il s'agit
principalelent de Nephtys cirrosa et de Glycera convoluta, accolpagnées localeeent
d'espèces de plus petite taille ("agelona papillicornis, Scololepis ciliata).

EVENTAILS DELTAïQUES DES HAVRES

Cette unité biosédieentaire, définie par des critères essentielleeent
lorphologiques, est généralelent soulise à un hydrodynaeisle intense. Egaleeent sous­
échantillonnée, elle est à rattacher au peupleeent à Haustoriidae sous une foree li
plus souvent appauvrie.

BANCS

Ils se singularisent par leur lorphologie. Liés à l'intéraction des vagues et des
courants, ils sont le plus souvent perpendiculaires ou obliques par rapport à la ligne
de rivage sur la côte Ouest du Cotentin, alors qu'il tendent à devenir parallèles à
celle-ci dans l'Ouest de la baie du Mont-St-Michel. Ils peuvent soit s'individualiser
au sein des lasses sableuses ou, au contraire, au-dessus d'un substrat constitué de
cailloutis ; leur profil est généralelent dissyeétrique.
La dénivellation est fluctuante ; le plus souvent de quelques déci.ètres, elle peut
dépasser le eètre au débouché de certains havres ainsi que dans la baie du
Mont-St-Michel.
La granulolétrie des sédilents est très variable; il s'agit généraleeent de sables
loyens hOlogènes, bien oxygénés qui s'essorent rapidelent et peuvent s'enrichir
localelent en élélents grossiers à proxi.ité des platiers.
Les bancs coquilliers sont caractérisés par une augeentation très ieportante du
pourcentage de calcaire et par la lultiplication des débris coquilliers
reconnaissables. Localelent, ils passent à des accululations de coquilles non brisées
ou peu brisées (cas des bancs pratiquelent azoïques situés dans l'Ouest de la baie).
Sur le plan faunistique la diversité et la biolasse sont relativelent faibles (10 à
20 espèces, l g de matière sèche/.2 ). 200 à 400 ind./.2 sont observés en .oyenne, dont
70 à 80 ~ de Polychètes. Il s'agit de quelques falilles bien adaptées à ces sédi.ents
instables : Opheliidae (Ophelia, Travisia) dans les sédilents fins à loyens, Syllidae
et Goniadidae dans les sedieents plus grossiers (où ils peuvent être acco.pagnés du
Bivalve Spisula ~).
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SEDIMENTS GROSSIERS HETEROGENES

Localisés dans la partie centrale de la côte Ouest du Cotentin, ces sédi.ents
hétérogènes, dont la .édiane est supérieure à 2 ", présentent une fraction grossière
dont la nature pétrographique est toujours directe.ent liée à la nature des roches du
platier qui l'environne; si les granites donnent peu de cailloutis, les zones de
schistes et de grès fournissent des .atériaux abondants (certains platiers schisteux
sont littérale.ent enfouis sous leurs propres débrisl et évoluant rapide.ent.
Les élé.ents fins proviennent pour une large part de la sédi.entation des particules
transitant le long du littoral. La teneur en eau de ces sédi.ents de.eure toujours
i.portante en raison de leur hétérogénéité, de la position bathy.étrique (générale.ent
inférieure à + 3 .l, .ais égale.ent en raison du ralentisselent de l'écoulelent des
eaux de jusant, du fait des platiers situés en aval. L'hétérogénéité sédilentaire
offre pour la faune une lultitude de niches écologiques qui expliquent la forte
diversité (50 espèces) s'accolpagnant de densités et de biolasses i.portantes (700 à
1300 ind./I ,18 à 30 g de ,atière sèche/12 ).

Les Mollusques do.inent en biolasse (70 à gO ; dont l'essentiel est dû à Spisula
solida). Les Polychètes jouent un rôle nu.érique i.portant (70 à gO ; des individus)
lais ne contribuent que pour 10 ; de la bio.asse ; il s'agit essentielle.ent de
Polychètes errants de petite taille appartenant aux fa.illes des Syllidae, Eunicidae
et Goniadidae.
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ESPECES ANIMALES REMARQUABLES

Récifs d'Mer.elles : Sabellaria alveolata

Il s'agit de constructions élaborées par l'Annélide tubicole Sabellaria alveolata
situées dans la partie inférieure de l'estran. L'aggrégation des tubes arenaces de ces
Polychètes, dont les densités peuvent atteindre 15000 à 60000 ind./e2, cueulés sur
plusieurs générations, conduit à l,édification d. véritables "récifs" d. plusieurs
dizain.s d. centi.ètr.s de haut. Le eassif principal s'est développé au coeur d. la
baie du Mont-St-Michel, où il occupe 400 hectares. Les récifs seraient actu.ll.eent
dans un. phase régressiv., l.ur dégradation provenant de facteurs natur.ls
(hydrodynaeise., envasee.nt ou ensablee.nt, ••• ) ou liés aux activités hueaines
(chalutag., eytiliculture, pêche à pied, ••• ).

lanic.s : LaBie. cOBchil.ga

L'Annélid. polychèt. tubicol. Lanice conchilega, relative••nt tolérante du point
d.vu. granuloeétrique, s'hplante t;.;Wois generaleeent sur des sabl.s relativeeent
grossiers, situés en-dessous d. la ei-earé. ; elle peut atteindre de très fortes
densités (500 à 2000 ind./e2), capables d'induire d'ieportant.s eodifications sur 1.
eilieu. Les tubes stabilis.nt le sédi ••nt, le panache contribu. à la sédieentation des
particules fin.s en réduisant la vitesse d.s courants sur le fond; il s'élabore alors
des foreations biosédieentaires en buttes qui peuvent s'él.v.r d. quelqu.s dizaines de
centieètres. Cette stabilisation, l'enrichisseeent en particules fines et la diversité
des niv.aux ainsi créés favorisent une aug••ntation très forte du no.bre d'espèces, du
no.bre d'individus et d. la bio.asse par rapport aux zones environnantes.
Si la coeposition faunistique reste liée aux p.uple.ents avoisinants, certaines
.spèces sont étroite.ent dépendantes de la présence de Lanice conchilega (en
particulier de très no.breux Polychètes: Aphroditida., Phyllodocidae). Cette espèce
.st larg ••• nt répandue dans 1. golf., où elle a été observée .n densité très
i.portante sur les fonds de 0 à - 10 • situés à proxi.ité i••édiate d. la côte ainsi
que dans la zone inférieure de l'estran, en particulier dans la baie du Mont-St-Michel
(17 espèces, 2780 ind./.2 dont 70 ; de Lanices, 80 g de .atière sèche/.2 dont 80 ; de
Lanices) •

De plus, cette espèce est égale.ent très fréque.eent observée sur la côte Ouest
du Cotentin en position rehaussée sur l'estran, sur des sédi.ents grossiers
hétérogènes ou des sables situés à l'arrière ou entre les platiers, dans des zones où
la rétention d'eau est relativeeent ieportante (40 espèces, plus de 1000 ind./1I2 et
plus de 20 g/.2 dont 40 ; de .!:!!!.!.:.! conchilega).
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Crépidal.. Crepidala fornicata

Originaire des Etats-Unis, i.portée en Grande-Bretagne au siècle dernier lors de
transports d'huîtres, la Crépidule"(Mollusque gastéropode) a envahi les côtes
européennes à partir de la .er du Nord. Elle est présente en zone infralittorale dans
l'ense.ble du golfe, en particulier le long du littoral du Cotentin.
Dans la zone intertidale, le. Crépidule. prolifèrent principale.ent en arrière de la
zone de bouchots au droit de Lingreville. On les trouve, soit fixées en chaînes sur
les platiers affleurant de bas niveaux, soit en nappes sur sédi.ents vaseux. Les
densités observées sont respective.ent de l'ordre de 550 et 3200 ind./.2, représentant
des bio.asses en poids sec de 85 et 500 g/.2. Il se.ble que les'Crépiduies se fixent
préférentielle.ent sur les platiers et lorsqu'elles se décrochent, sous l'effet de la
houle nota •• ent, se stabilisent sur les sédi.ents .eubles en s'agglutinant
entre-elles; ainsi de petites taches éparses finissent, en s'étendant, par se joindre
pour foreer par endroits un tapis uniforme. Néanaoins, cette stabilité est aléatoire
et de. quantités ieportantes de Crépidules viennent régulière.ent s'échouer en
haut-estran.

Coqa.. Cardia. edul.

Localisée dans la partie .oyenne de l'estran dans la baie du Mont-St-Michel, la
Coque (Mollusque bivalve) constitue une espèce caractéristique du peuple.ent à Macoea
balthica. Seules les zones où l'espèce est particulière.ent abondante on~
aentionnees ; elles foraent ce que les p;cheurs appellent des "bancs de coques"
particulière.ent i.portants à l'Est de la baie; ils font l'objet dlune pêche
professionnelle et de loisir.

Corophiu. sp.

Caractéristique de la haute slikke, ce Crustacé a.phipode est bien développé à la
périphérie de la baie, ainsi que dans la zone estuarienne, dans le. zones de dépôt de
sédi.ent fin. Il peut atteindre des densités très élevées (1000 à 9000 ind./.2), sa
do.inance est généraleaent très forte (80 à 96 ;) et la bio.asse totale reste faible
(2 g/a2 ).
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ROCHERS DEPOURVUS D'ALGUES

Cet ense.ble relative.ent restreint en surface regroupe en fait différentes
catégories qui n'ont pas été distinguées:

La roche pratique.ent azoique
i ••édiate de la cote, ainsi qu'au
platier de Blainville.

li.itée aux niveaux supérieurs situés à proxi.ité
so ••et de quelques roches élevées situées sur le

Les peuple.ents de Cirripèdes sont large.ent développés entre La Hague et
Granville dans les niveaux eleves des platiers les plus exposés. Les Cirripèdes
colonisent alors générale.ent la quasi totalité du substrat, associés principale.ent à
des Mollusques prosobranches. les densités sont très élevées: près de 70000 ind./~

dont 80 à 90 % de Balanus balanoides au cap du Rozel, le co.plé.ent étant assuré
essentielle.ent par El.inius .odestus. Plus au Sud, le pourcentage d'El.inius .odestus
aug.ente progressive.ent (50 % au niveau du platier de Blainville) ainsi que celui de
Cthaealus stellatus.
De place en place, sur le platier de Blainville, se développent des •••liere. très
denses.

ALGUES

Fucale.

le groupe des Fucales co.prend principale.ent les trois espèces co••unes Fucus
vesiculosus, Ascophyllue nodosu. et Fucus serratus. Elles se situent à des ni~
proches de la li-.aree. Fucus serratu;-y-;Bt generale.ent do.inant, à l'exception du
platier entre Carteret et Portbail, colonisé en lajorité par Ascophyllui nodosu••
les Fucales, dans leurs parties denses, peuvent atteindre 5 kg/~ (poids frais).

Rhodophycée.

Les Rhodophycées sont très .ajoritaire.ent co.posées de Chondrus crispus et
Gigartina stellata sur le littoral Ouest du Cotentin. Ces esp;ces exploitees (19
tonnes en 1982) se situent principale.ent dans le secteur de Blainville à des niveaux
proches de la basse .er .oyenne.
La bio.asse loyenne approche les 500 g/o2 (poids frais).
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Les Lalinaires de la zone intertidale sont la frange supérieure, découvrant aux
bassés-Iers de vives eaux, des chalps plus profonds qui colonisent les fonds rocheux
au Nord de Portbail. A son. niveau supérieur, la ceinture est principalelent cOlposée
de Lalinaria digitata et de La.inaria saccharina.

Sarga••••

Sargassui luticui est une espèce japonaise introduite qui prolifère
préferentiellelent dans les zones abritées où l'eau se laintient ~ basse 1er (chenaux,
lares, au pied des bouchots, ••• ). Elle est présente sur l'enselble de la côte Ouest
du Cotentin, généralelent sous forle de petites colonies. La zone à bouchots des
Roches de Bréhal est actuellelent la plus touchée par cette prolifération.

HERBIERS DE ZOSTERES : Zostera larina

Cette Phanérogale larine se rencontre généralelent sur sédilent sablo-vaseux, à
la lilite des plus basses lers, où elle peut forler des prairies denses. Le feuillage
des Zostères ralentit les courants, facilitant ainsi la sédilentation des particules
fines; celles-ci s'incorporent peu ~ peu au substrat, que les rhizoles contribuent à
stabiliser en provoquant un exhausselent des fonds de quelques dizaines de
centilètres. Il en résulte un lilieu original riche en latière organique, bien oxygéné
en surface et offrant une grande diversité de niches écologiques, constituant un lieu
de nourriture, d'abri et de reproduction pour de nOlbreuses espèces.
Les herbiers du Cotentin, autrefois particulièrelent prospères et exploités de lanière
intensive par les riverains pour la latelasserie, ont subit les effets d'une épizootie
conduisant ~ la disparition des Zostères en 1932-1933. Ces herbiers, en partie
reconstitués ~ l'heure actuelle, deleurent des lilieux sensibles et en certaines
points lenacés (pollutions diverses, pêche à pied, conchyliculture, prolifération de
la Crépidule, de la Sargasse, ••• ) en particulier face ~ St-Martin-de-Bréhal. D'autre
part les conditions hydrodynaliques laintiennent une érosion intense alenant la
forlation régulière de cuvettes dénudées, surcreusées, qui peuvent occuper près de la
loitié de la surface. Il en résulte une difficulté d'estilation de la richesse de ces
herbiers qui peuvent, de plus, présenter des fluctuations en rapport avec la nature du
substrat (plus ou loins hétérogène).
Les valeurs relevées dans le secteur de Gouville lettent toutefois en évidence un
lilieu particulière.ent riche et diversifié: près de 40 espèces, 2000 individus et
plus de 60 g de latiè re sèche par 1 2 ; les groupes faunistiques les plus ilportants
sont les Polychètes (Cirratulidae, Capitellidae), les Mollusques (Venerupis pullastra,
Spisula ~) et le Sipunculide Golfingia elongata.
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ZONES HUMIDES

Habitats et grands traits de la v~g~tation des pr~s sal~s

L'espace littoral est délieité par le niveau des plus hautes et des plus basses
eaux. La végétation de plantes supérieures n'occupe que le soe.et de cet espace
aephibie, l~ o~, en loyenne, la durée cueulée annuelle des subeersions est inférieure
à JO %. Cette partie de l'estran colonisée par les phanérogaees n'est pas hoeogène, ni
physiographique.ent, ni MésologiqueMent. Sur des critères Morphologiques et
biologiques (i.e. degré de' recouvreeent et de perlanence de la végétation) il est
d'usage de distinguer la slikke et le schorre, séparé ou non par une discontinuité
topographique (la licrofalaise) quelquefois assez ilportante, COIMe dans les parties
alont des estuaires.
Les végétaux ne colonisent que la partie supérieure de la slikke, quelquefois dénomMée
la haute-slikke. Celle-ci se distingue de la slikke s.s. par le fait qu'elle n'est
plus baignée tout-~-fait biquotidienneeent par la Ma~ La li.ite entre slikke et
schorre se tient en général aux environs des hautes Mers eoyennes. Cette lieite est
d'autant plus nette (donc plu~ aisée ~ rendre cartographiqueMent) que la Microfalaise
est plus Marquée.

Le schorre présente une surface topographique plane dans l'ense.ble, eais souvent
discontinue: un réseau de drainage plus ou .oins dense l'entaille, pereettant aux
plantes de la haute-slikke de s'i.eiscer, au eoins Marginaleeent, dans le schorre,
donnant ainsi naissance ~ des groupeMents COMposites. Des dépressions cioses (cuvettes
ou larigots) se rencontrent dans la partie haute du schorre, augeentant par l~ la
diversité des habitats et la diversité de la flore. Il est possible de distinguer dans
le schorre deux niveaux :

- bas et moyen schorre, situés au-dessus des hautes lers eoyennes et en-dessous
des hautes mers moyennes de vives-eaux,

- haut-schorre, au-dessus de ce niveau. les sublersions Marines ne sont plus
qu'exceptionnelles et, de toute façon, de courte durée. Il s'agit l~ d'un
environneMent presque "terrestre". Les facteurs édaphiques vont y tenir une bien plus
grande place, le rôle organisateur de la Marée s'affaiblissant beaucoup. C'est cet
espace qui a été historiqueeent le plus utilisé et transfor.é par l'homee
(~ endigue.ent et poldérisation).

Sur le haut-schorre, la texture du substrat et la présence d'une hydroeorphie de
surface, conséquence de l'existence locale de sources ou de zones de résurgence de la
nappe phréatique douce issues des forlations dunaires, permettent l'installation de
groupes écologiques plus continentaux qui ne sont pas nécessaireeent représentés dans
la zonation fondalentale des estrans vaseux.
Pour l'essentiel cependant, l'organisation de la végétation est une réponse aux
conditions de sublersion et de drainage. Le Mode joue égale.ent, lais surtout au
niveau du contact haute-slikke/bas-schorre.
La Morphologie des prés salés est dépendante des Modalités de leur Mise en place.
Celle-ci procède soit d'une extension relativeeent continue, soit d'un développe.ent
polyphasé (schorres sieples ou cOlposés).
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La pente générale est en principe orientée vers la 1er (pente conforu), nis assez
fréquellent, elle est orientée en direction du continent ou des digues (pente'
inverse). Cette disposition a pour effet principal de lodifier les conditions de
ressuyage et de drainage des parties interlédiaire et distale de l'herbu. Le bord
externe de celui-ci est souvent légèrelent surélevé. Il forle ainsi une levée.
Celle-ci a plusieurs origines, lais les plantes jouent un rôle dans cette édification
(Hali.ione portulacoides en particulier).
Un schorre cOlposite (VERGER, l.c.) présente le plus souvent deux types de pente.
Co Ile un schorre cOlposé résul te~e progression par vagues di tes rétrogressi ves, il"
lontre une séquence de pentes inverses et/ou conforles en direction de l'estran nu.
Cette disposition cOlplexe s'observe surtout dans la partie orientale de la baie du
Mont-St-Michel, alors que les schorres sÏlples (plan ou à pente conforu) sont plus
fréquents dans la partie Ouest de la baie et dans quelques havres.
Ainsi, dans certains cas, un schorre n'est-il pas halogène de la rive vers l'estran
nu. La végétation traduit avec beaucoup de finesse ces différences (liera)
topographiques. Les cartes présentées rendent cOlpte de tels phénolènes, lais à
échelle loyenne (cf. herbus situés à l'Ouest du Couesnon).
Une disposition-r;versée des pentes fait que des végétations caractéristiques du
haut-schorre lésophile (prairies à Agropyron pungens, lais surtout prairies loyennes à
Festuca rubra v. littoralis, soulignent les cretes externes de certains sc-horres
co.poses~rs que les parties proxilales (par rapport au trait de côte) sont
occupées par des prairies basses à Puccinellia I8ritiU, Salicornia ralosissi .. ou
encore par des fourrés bas ~ Halilione.

La pente nI.est pas le seul facteur qui régisse la distribution de la végétation.
La salinité relative des eaux de sublersion introduit,à altitude égale, une sériation
parlÎ les espèces, par exemple le long des rives d'un estuaire, lorsque l'on passe du
dOlaine aquatique larin au dOlaine aquatique continental. Les halophytes vraies y sont
la i ns no lb r euses tan di s qu'un plu s gr an d nOlbre d'autres espèces, qui toI èrent des
linéralisations variables mais loins élevées que celle de l'eau de 1er, colonisent le
douine interlédiaire lixohalin des estuaires ou bien, les zones d'épandage des eaux
douces, en haut-estran (indépendallent donc du réseau hydrographique général). Dans
l'un ou l'autre cas, les groupes écologiques sont les lêles, lais la distribution dans
l'espace change d'aval en alont. De ce fait, les paysages résultants ne seront pas
homologues. LI influence de ces gradients de salinité, agissant de concert avec les
gradients locaux de sublersion, est particulièrelent nette dans les havres du
Cotentin. La diversité floristique et coenotique élevée de la plupart d'entre eux est
une conséquence de cette double action. Les zones hUlides supralittorales y
constituent un élément relarquable du paysage (Roselières, Jonçaies). Dans la baie du
Mont-St-Michel, en dehors des secteurs tout-à-fait orientaux, ces zones hUlides ne
sont pas constituées par les lêles forlations végétales. Ici, le stade prairie
hygrophile loyenne ou haute n'est pratiquelent pas représenté, par contre les prairies
rases à Trèfles, Lotiers, Juncus gerardii et Agrostis stolonifera peuvent occuper des
surfaces considérables et~dans la partie haute du schorre loyen. Nlont été
retenues, dans les cartes proposées, que les zones humides occupées par des forlations
végétales loyennes et hautes, significativement ilportantes dans le paysage
(éventuellement détectables sur docu.ents aériens).



En conclusion, cinq classes d'environne.ent ont ete distinguées de bas en haut,
.ais qui peuvent réunir des entités spatiale.ent distinctes.

1) - Zones potentielle.ent colonisables, co.pte tenu du niveau alti.étrique.

- Haute-slikke s.s ••
- Haute-slikkë=bas-schorre lorsque la transition entre ces deux niv.aux est

2)
,

peu .arquee.
- Partie dépri.ée du schorre .oyen ou

(principe de l'équivalence d'habitats).
haut ou secteur à lauvais drainage

3) ~- Bas et / ou loy.n-sc horre.
(- Secteur déprilé du haut-schorre à bon drainage.

- Haut-schorre lésophile, exceptionnellelent soulis à d.s sublersions.
- Li.ites d. rivages anciens ou levées d. rives déjà établies ou en cours

ft) d'établissuent. Cette dernière foru a été distingué. et rattachée à ce
groupe du fait des rôles ,orphogénétiques et fonctionn.ls que jouent ou
joueront ces levées. Le drainage y est en général bon, d'où le classe.ent.

5) - Zones hUli des ou urécageuses du haut-schorre principaluent (cf.
ci-dessus).

Les secteurs enclos ou endigués n'ont en principe pas été cartographiés, à
l'exception de certains sites dans les havres.

Corr"poldalc, .ntr. cla•••• dl••wiro••••••t .t u.ité. d. véqétatio.

Aux enselbles définis ci-dessus, correspond.nt les p.uple••nts suivants parli
lesquels ne seront cités que les principaux

1) et 2) Végétation d. la haute-slikke
Recouvrel.nt discontinu et/ou saisonnier â Spartina anglica et Salicornia div.sp. ; il
s'agit d'une végétation dite pionnière qui, lorsqu'elle est vivace, favoris.
l'accrétion sédi,entaire, lodifie la topographie du haut-estran nu et p.rDet, dans un
s.cond telps, l'i.plantation d'espèc.s d.s niveaux supérieurs. Elle n'est pas au sens
strict la cause pril8ire d'extension des schorres. Elle utilise plutôt de nouv.lles
dispositions locales engendrées notal.ent par le déplacelent des lits des chenaux et
rivières. Ces installations p.uvent n. pas être définitives.

- Transition peu Darquée entre haute-slikke et schorre
Végétation â Puccinellia laritila, Arthrocnelui perenne, Halilion. portulacoides. c.
peuple.ent se rencontre essentielle.ent dans les lieux relative.ent exposes (zone des
"rill-urks", cf. Le-Vivier Est et Ouest). Dans les sites plus protégés, ou le long
des grands ch.Ra;x, Arthrocnelui disparaît, re.placé. par une cOllunauté frangeante à
Sua.da lariti.a et~ tripoliul.

- Mares ou dépressions du schorre loyen ou supérieur
Végétation dOlinee par des Annuelles (Salicornia et Suaeda)
rencontre encore.

Puccinellia s'y
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3) Végétation du bas et loyen schorre
Végétation buissonnante basse a Hali.ione portulacoides. Cette plante ligneuse est
très sen.ible au pâturage. Sous cette pression, elle peut être éli.inée de. lieux o~
elle se développait auparavant pour être re.placée par Aster tripoliu. et surtout
Puccinellia .ariti.a. Cette co •• unauté de substituti~st considérée co ••e
secondaire, alors qu'au .i.e niveau, en l'absence de pâturage, sera présent soit un
peuple.ent à Obione (Hali.ione) si le drainage est suffisant, soit une prairie à
Puccinellia,~ et Spergularia ~, dans l.s sft.s .oins bi.n drainé•• Un
recouvre •• nt saisonnier d'Annuelles acco.pagn. freque ••ent le Puccinellietu.
secondaire, Salicornia dans les zones plus basse., Suaeda à de. niveaux un peu plus
élevés, en particulier sur les lisières .ariti.es des schorres à pente inverse.
Dans le haut-schorre ancien, les licrobas.ins versant. de. têtes de chenaux sont
quelquefois, si le drainage est assuré, occupés par une végétation .ixte à Hall.ione
portulacoides, Puccinellia lariti.a, la prelière espèce étant éparse.

4) Végétation du haut-schorre
A ces niveaux, on assiste a une diversification des cOllunautés végétales. la séquence
nor.ale est prairiale et do.inée par des Gra.inées (pelouse à Festuca rubra v.
littoralis et prairies de bordure d'estuaire au de base de digues a Agropy;;n-cf.
pungens ou Agropyron acutu. quand le substrat est plus sableux. --­
Cette série .esophile~se scinder ou être re.placée :

- sur sable ( côte Ouest du Cotentin), par une végétation de pelouse assez
ouv.rte à tonalité .éridionale et atlantiqu., caractérisé. par Frankenia~,
Li.oniu. lychnidifoliu. et li.oniu. occidentale,

- dans les zones un peu depri.ees, .ais relative.ent sèches, par un. co ••unauté à
Plantago .ariti.a et li.oniu. vulgare.

Re.arque : En dehors du cardon sableux dunaire qui s'appuie sur la fàce Sud-Ouest de
la Roche Tarin et du cordon sablonneux qui s'étend devant la digue, entre Hirel et
St-Senoît des Ondes, o~ des élé.ents de la seconde co •• unauté sont présents, ces
for.ations gra.inéennes ne sont pas représentées dans la baie, ce qui se.ble étonnant,
co.pte tenu des sites potentiels, nota••ent pour ce qui concerne la troisiè.e.
lll.portance physiono.ique des végétation. à Fétuque et Chiendent est une des
co.posantes paysagères essentielle, dans les grands herbus de la baie. Elles
constituent d'excellents révélateurs de la topographie. En particulier, les li.ites
successives des schorres anciens se déduisent de l'observation de la distribution
spatiale de ces for.ations. Dans le Cotentin, les Agropyraies do.inent Fréque••ent
dans le haut-schorre, o~ elles for.ent .i.e de. prairies étendues, .arquant sauvent
des phases de continentalisation des prés salés (cf. GefFosses). Dans la baie, les
végétations à Chiendent sont plus i.portantes au voisinage des rivières (cf. Couesnon)
et dans les parties internes des estuaires et ce, jusqu'au voiSI;age de la
.icrofalaise.
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Vegetation des secteurs .ésohygrophiles, ne comprenant pas de grandes hélophytes,
développee dans les secteurs hauts du schorre

Dans les parties amont des secteurs estuariens, mais aussi au VOlslnage des
sources et résurgences, des forlations prairiales à Agrostis stolonifera, Juncus
gerardii, Glaux .ariti.a, Triglochin .aritima, Pholiurius incurvus et Phol~

strigosa tendent à se meler ou .;me a re.placer a la fois le Puccinellietum, mais aussi
le Festucetum. La diversité floristique de ces peuplements est elevee du fait de
l'interference de la série halophile et de la série oligohaline. Ces végétations sont
extrêmement communes et très étendues, notalment dans toute la partie Sud des herbus
de la Roche-Tarin et dans les schorres situés à l'Ouest du Mont. Ces formations sont
fréquemment pâturées, ce qui entraîne une similitude d'aspect avec les prairies
pâturées à Fétuque et/ou Puccinellia. La relative uniformité des paysages du schorre
tient ici à cette contrainte pratiquelent généralisée dans la baie et dans certains
schorres des havres (La Vanlée, Lessay, Regnéville, ••• ).

5) Végétation des secteurs .ésohygrophiles, pouvant comporter des hélophytes
Selon le degre d'hydromorphie du substrat, on peut observer une zonation, complete ou
tronquée.

- Prairie loyenne dense ou clairseiée à Juncus laritilus, Aster tripolium
rarement Carex extensa et Carex distans, en cOlpagnie de la formatio~edente, aux
dépends d~uelle elle peut se developper. Cette prairie est quasi absente dans la
baie du Mont-St-Michel, à l'exception des schorres situés au Nord-Ouest du Val
St-père, mais elle devient fréquente et étendue dans certains havres du Cotentin (La
Vanlée, Regnéville Nord, Lessay, Surville, ••• ).

- Scirpaie basse à Scirpus americanus. Cette vegetation n'est pas présente dans
la baie, mais se rencontre encore, bien qulassez sensible au pâturage, en petits
peuplements à Regnéville Sud, Geffosses et Surville •••

- Scirpaie loyenne à Scirpus laritilus et plus rarement Scirpus tabernaemontani.
Cette végétation typiquement oligohaline caractérise les parties hautes des schorres,
mais aussi la végétation ripuaire des parties internes des estuaires dans de très
nombreux sites. Elle se développe élective.ent dans les secteurs saturés ou dans les
chenaux morts du schorre, dont elle souligne le cours. Des formations étendues se
constituent quelquefois à la base des digues ou falaises. Cette communauté est bien
représentée dans les havres, plus rare dans la baie, surtout à l'Ouest. Dans les zones
très dessalées ou .ê.e douces, ce peuplement cède la place à une Roselière.

- Peuple.ent à Phragmites australis. Dans les secteurs les plus anciennement
endigués des havres, le long de certaines falaises bordant des baies (cf. Genêts) ou
des estuaires (cf. rive droite de la Sienne), des Roselières hautes-tendent à se
développer aux dëPens du haut-schorre prairial, particulièrement si la pression de
pâturage est faible ou se réduit (cf. La Vanlée). L'extension de ces formations est un
signe d'abandon de certaines pratiques. C'est en principe le groupelent le plus
hygrophile de cette série dite supralittorale. Elle n'est pratiquement pas représentée
dans la partie Sud de la baie, en dehors d'un secteur déprilé humide proche de
Cherrueix.
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SIGlES COIVEITIOIIELS

Dunes, dépressions dans les dunes, crochons dunaires

Les for.ations dunaires récentes occupent la .ajeure partie de la zone
supralittorale sur la côte Ouest du Cotentin.
Constituées de sable soufflé par les vents d'Ouest ~ partir des estrans, ces dunes
sont for.ées d'un sable uyen ~ fin, contenant environ 30 =d'élé..nts calcaires et
très analogue au stock des plages actuelles. La tendance déj~ indiquée au recul de la
côte favorise d'ailleurs les .élanges et, en bien des endroits, les sables de
haut-estran ne sont que des sables dunaires balayés par la .er lors des grandes
.arées. La différenciation entre les deux for.ations est donc plus .orphologique que
sédi.entologique et lléquilibre dyna.ique du haut-estran n'est pas atteint.

Vers l'intérieur, il est très difficile de fixer une Ihite ~ l'extension des
sables dunaires sur la plaine .ariti.e, sauf dans les cas particulier des pointes très
récentes bordant la sortie des havres. En effet, les dunes s. prolongent par un tapis
de sable soufflé sur les .arais aariti.es anciens déj~ poldérisés et les re.anie.ents
liés ~ l'agriculture intensive balaient les traces des anciennes liaites
lorphologiques. De noabreuses dunes ont en outre été réce ••ent urbanisées,
l'installation de routes et de bâti.ents s'effectuant ~ la suite d'un nivelle.ent plus
ou loins total du paysage.
Au débouché des havres, les dunes les plus r~centes se sont installées sur des
crochons sableux successifs, séparés par des zones basses pri.itive.ent .arécageuses.
Cette structure est très typée ~ proxieité de la pointe du Bane cOl.e de la pointe
d'Agon, .ais égale.ent reconnaissable ailleurs. Dans les zones ancienne.ent conquises
co ••e dans les zones urbanisées ou bouleversées par les extractions de sable et
l'agriculture, ces structures ne sont en général que très partielle.ent
reconnaissables.

Pl.tiers rocheux

Ils sont figurés par leur contour et la direction des cassures tectoniques
principales, les inno.brables diaclases ne pouvant être représentées.

Dans la zone intertidale, des éléunts fins sont uintenus en suspension par
l' ag i tati on et se u1 un peti t pourcentage se retrouve piégé ~ 11 intérieur du stock de
bas estran. L'érosion et le recul de la barrière littorale font cependant ressortir
des dépôts de tangue ancienne, dont la reprise par les vagues alhente au Sud de
Granville le stock labile de la baie du Mont-St-Michel, stock sous la dépendance
étroite des facteurs hydroclieatiques.
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Dans la baie, les d~pôts s'effectuent:
- dans le domaine intertidal moyen et inférieur, préférentiellement à proxieité

d'obstacles que constituent les installations os~réicoles, les bouchots et les
anciennes pêcheries, phénomène que favorise la formation de biodépôts par les
Mollusques, .

- dans le domaine intertidal supérieur sur la haute-slikke, du fait de la
faiblesse des courants de marée et principalement du flot aeenant le dépôt des
s~diments par excès de charge sous foree de séquences finement laminaires, ainsi que
dans les zones abritées en arrière des cordons coquilliers (vasières d'arrière
cordon).

Chenaux

Les chenaux de drainage constituent l'une des structures les plus importantes
reconnues sur l'estran. Ils sont remarquablement développ~s au débouché des havres,
.ais existent sporadiqueeent par ailleurs. Le tracé figuré sur les cartes correspond
au .inieu. de débit observé au voisinage de la basse 1er lorsque le ressuyage de
l'estran est très avanc~. Bien formés et parfois mê.e relativement encaissés au niveau
de la haute plage, ces chenaux se diversifient et s'anastomosent sur le bas estran,
tout en respectant des directions constantes en chaque point du littoral. Le tracé des
chenaux peut varier très rapidement d'une marée à l'autre, surtout par gros temps.

Nare.

Ce sont des zones basses .al drainées, qui se rencontrent soit sur le bas-estran,
soit dans la partie supérieure des schorres. Dans le premier cas, il s'agit de
fragments de chenaux mal individualisés et à faible d~bit. Sur le schorre, les mares
sont bien souvent la trace d'anciennes extractions de tangue qui ont peu ~volué. Ces
mares restent en eau au cours des périodes de morte-eau et peuvent occasionnellement,
en été, être le siège de sursalures notables.

Aligne.ents de suinte.ents

Même en l'absence de ruptures de pente, certains niveaux de plage sont marqués
par des suintelents diffus ou par des sous-écoulements ponctuels alignés. La
répartition de ces écoulements n'est pas quelconque et souligne des lignes eajeures de
circulation souterraine, marquant en particulier le tracé ancien de chenaux .igrateurs
ou disparus.
Les alignements réguliers correspondent aux griffons de la nappe des dunes. Quelques
écoulelents sur des portions de plage peu pentues aboutissent à l'établissement de, , .
• ares perennes a ce nlveau.
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Ruptur. d. p.nt. sur plage

Une des structures les plus intéressantes en Cotentin est la rupture de pente qui
sépare le bourrelet de haute plage, assez pentu, et la basse plage trè"s plate. Dans
toute la zone centrale, cette rupture de pente correspond aussi à une différenciation
entre sable fin de haute plage et sable plus grossier et cailloutis de basse plage.
Par contre, au Nord du cap de Carteret, les plages sont plus hOlogènes et le .atériel
sableux reste le .ê.e de part et d'autre de cette rupture topographique. Ce fait
souligne la plus grande i.portance des transits longitidunaux au Sud de Carteret et
l'indépendance des divers secteurs côtiers au Nord.

Parcs à huîtr.s, bouchots à .oules, réserve. à .oules

les installations de bouchots et de parcs à huîtres sont très large.ent
développées sur llestran. Ces structures, quoique transparentes aux coura~ts •
• odifient les conditions sédi.entaires, à la fois par l'accu.ulation des debris
correspondant à leur fonctionne.ent, par le va-et-vient nécessaire à leur entretien et
à leur exploitation et enfin par les .odifications qu'apportent aux sédi.ents de
telles concentrations biologiques.
les surfaces concédées par llostréiculture en zone intertidale sont de SOO ha qui se
partagent équitableunt entre la côte Ouest du Cotentin (Blainville) et la baie du
Mont-St-Michel (Cancale). la production globale annuelle avoisine les 10000 t.
la production .ytilicole est du .ê.e ordre de grandeur et se partage là encore
équitable.ent entre la côte Ouest du Cotentin (principalelent de Granville à
Agon-Coutainville) et la baie du Mont-St-Michel (Vivier/Mer). la longueur des
concessions dépasse les 500 k. au total.

pêcheries

En for.. de "V" ouvert en direction de la côte, les pêcheries peuvent être en
bois (partie occidentale de la baie) ou en pierre (côte Ouest du Cotentin) et sont
alors générale.ent de taille plus réduite.

Près de la .oitié des pêcheries en bois est toujours en activité alors que seules
quelques pêcherie. en pierre fonctionnent encore (plage au Sud de Granville).

Enroch••ellts

la défense du littoral s'est traduite par l'établisse.ent de lignes, plus ou
loins continues, de digues ou d'enroche.ents qui ont à leur tour très rapide.ent réagi
sur la IOrphologie côtière et llalhentation de la plage, en particulier dans la
partie haute de celle-ci.
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. Les épis transversaux sont rares sur la côte du Cotentin et. consistent le plus
souvent en de silples cales bétonnées destinées à assurer un accès facile à la 1er
pour les Iytiliculteurs et les plaisanciers. Leur faible extension vers la basse plage
et leur profil bai en font des ouvrages aux conséquences lilitées sur la tenue du
littoral, contraire.ent aux ouvrages longitudinaux. Il est rare qu'elles soulignent un
transit préférentiel (Edenville).

Extractions

De nOlbreuses extractions de latériel sableux ont été effectuées dans la zone
littorale et certaines se poursuivent actuellelent, avec des conséquences diverses sur
l'équilibre côtier. Sont figurées les zones lorphologiquelent reconnaissables, lais
bien des sites d'extraction ont été occupés ultérieurelent par des terrains agricoles
(Créances) au lilieu des lassifs dunaires. Les extractions faites dans les chenaux ou
sur les pointes sableuses construites actuellelent par la 1er n'apparaissent pas en
raison du relplacelent rapide du latériel extrait (Blainville, Portbail), lais les
conséquences de ces extractions sont lourdes à l'échelle régionale et se traduisent
par une accélération de l'érosion en aval des zones d'elprunt, c'est-à-dire au Sud des
havres concernés.




